
 ÉLANCOURT 
Campagne de dépistage  
du coronavirus ce mercredi	 Page 6

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Covid-19 : De nouvelles réclamations  
pour le Défenseur des droits	 Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
Un bus de plus grande capacité  
pour les lycéens magnycois	 Page 9

 YVELINES 
Une aide aux locataires pour prévenir 
les loyers impayés	 Page 9

 FAITS DIVERS 
Un incendie ravage le restaurant gas-
tronomique La Maison des bois	 Page 10

 RUGBY 
URC 78 : bilan d’une première saison 
très particulière	 Page 12

 CULTURE 
SQY : Dans l’agglomération, des ani-
mations estivales malgré tout	 Page 14

Open sky, désormais 
nommé Mon grand Plaisir, 
ouvrira fin août

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

Municipales : 
Les résultats  

du deuxième tour  
pour chaque commune

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

VOISINS-LE- 
BRETONNEUX
Paroisse 
Montigny-
Voisins :  
Le permis  
de construire  
enfin accordé

LA VERRIÈRE
Pétition contre 
une fermeture 
de classe  
à l’école 
maternelle 
Parc du 
château

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Les piscines se 
déconfinent

La crise sanitaire 
a retardé le 
chantier du futur 
centre commercial 
de Plaisir. Son 
ouverture, 
initialement prévue 
pour fin avril, est 
désormais annoncée 
pour le 27 août.

N°93 du mardi 30 juin 2020 - lagazette-sqy.fr

FUSION ET CONCERTATION 
REPORTÉES « À LA 

PROCHAINE MANDATURE »

YVELINES

Actu pages 4-5-6

Actu page 8 Actu page 6 Actu page 9

Actu page 7

JUSQU’AU 15 JUILLET 2020

Frais de notaire
offerts(1)

Prix de revente
  garanti(2)

pour l’achat de mon logement neuf
Conditions de l’offre auprès de votre conseiller commercial

 (1) Hors frais éventuels liés à l’emprunt et hors frais d’hypothèque, de caution ou de privilège de prêteur de deniers ou tous autres frais éventuels de garantie liés au financement de l’acquisition (2) Remboursement de la différence entre le prix d’achat et le prix de revente du 
bien en cas d’accident ou d’imprévu, à hauteur de 20 % du prix d’achat du bien revendu, et plafonné à 40 000 euros, pendant une durée de 5 ou 7 ans    à compte r de la livraison, après l’expiration d’un délai de carence éventuel, selon l’événement à l’origine de la revente dans 
les conditions des polices d’assurance souscrites pour cette garantie. Conditions détaillées (notamment conditions de souscription, de franchise, de durée et de plafond de la formule Bien Protégé) sur bouygues-immobilier.com (ou en espace de vente, ou sur simple demande 
au n°tel). Offre valable pour toute réservation signée entre le 15 juin et le 15 juillet 2020 d’un appartement ou d’une maison sur une sélection de programmes (liste des programmes et lots concernés disponible sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier. com) à des 
conditions d’éligibilité fixées par le conseil municipal ou la communauté d’agglomération ou l’aménageur. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire 
dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire 
en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le N° 13006299 - .Athana 06-20.

01 58 88 10 00
PRIX D’UN APPEL LOCAL DEPUIS UN POSTE FIXE



L’ouverture d’Open sky, 
désormais nommé Mon grand 
Plaisir, est décalée à fin août

La crise sanitaire a retardé 
le chantier du futur centre 
commercial de Plaisir. Son 

ouverture, initialement prévue 
pour fin avril, est désormais 

annoncée pour le 27 août.

Démarré début 2017, le 
chantier du futur centre 
commercial de Plaisir 
touche enfin à son terme. 

Son ouverture, initialement prévue fin 
avril mais retardée à cause du confine-
ment, est désormais annoncée pour le 
27 août prochain. La quasi-intégralité 
des enseignes ouvriront à cette date, 
dont le magasin de prêt-à-porter 
Primark, qui sera la locomotive du 
projet. Le cinéma devrait, quant à 
lui, accueillir ses premiers spectateurs 
début 2021. Les habitants de Plaisir 
et des environs devront également 
s’habituer au nouveau nom du centre 
commercial.

En effet, Open sky est le nom donné 
par la Compagnie de Phalsbourg, le 
promoteur du centre commercial, à 
ses constructions en phase projet, avant 
de leur donner une identité propre. Il 
faudra donc désormais l’appeler Mon 

grand Plaisir. « Ça nous semblait évident, 
parce que Grand Plaisir est le nom his-
torique de la zone, pour faire le lien avec 
l’ensemble de la zone », souligne Aurélia 
Duroyon, directrice du développement 
à la Compagnie de Phalsbourg pour le 
projet plaisirois, contactée à la mi-juin. 

Avant la crise sanitaire, Mon grand 
Plaisir devait ouvrir dans la zone des 
Sablons le 23 avril, comme annoncé 
lors d’une visite réservée aux riverains 
le 14 mars. Mais le confinement a 
logiquement eu des conséquences 
sur le calendrier puisque le chantier 
a été totalement arrêté au cours de la 
semaine du 17 mars. Il n’a pu reprendre 
que début mai, progressivement et 
avec des mesures sanitaires qui le 
ralentissent légèrement. 

« Il nous restait environ cinq semaines 
[de travaux]. Là, ça prend un peu plus 
de temps parce que les consignes sont un 

peu plus strictes. Mais là, on est dans les 
finitions et on est en train de voir les 
espaces verts être plantés, indique Aurélia 
Duroyon. On a hâte d’ouvrir ce beau 
petit cocon qui va être un magnifique 
projet, on en est fiers. » L’ouverture est 
donc désormais programmée pour le 
27 août. « On s’est beaucoup interrogés 
nous-mêmes, on a interrogé nos enseignes, 
[pour savoir] comment elles se sentaient 
par rapport aux réouvertures, explique 
la directrice du développement. Il s’est 
avéré que les réponses qu’on avait, c’était 
plutôt pour la rentrée. » 

La Compagnie de Phalsbourg se 
satisfait d’avoir obtenu, pour pouvoir 
ouvrir à la fin des vacances scolaires, 
l’organisation des commissions de 
sécurité courant août, alors qu’il n’y 
en aurait habituellement pas à cette 
période. Et le promoteur l’affirme : le 
27 août presque toutes les boutiques 
du centre commercial accueilleront 
leurs premiers clients. Malgré la crise 

économique qui suit la crise sanitaire, 
avec plusieurs enseignes se trouvant en 
difficulté et annonçant des fermetures 
de boutiques en France, Open sky ne 
semble pas subir de répercussions. 

« On a de la chance, touchons du bois, 
aucune enseigne ne lâche le projet 
pour l’instant  », nous confirme la 
Compagnie de Phalsbourg. Les 
clients pourront donc se rendre dans 
une cinquantaine de boutiques (voir 
ci-contre). Seules «  une ou deux  » 
cellules commerciales n’auraient pas 
encore trouvé preneur, mais des dis-
cussions sont en cours les concernant. 

Ouverture du cinéma  
« début 2021 »

Le cinéma UGC de neuf salles, 
cependant, comme c’était prévu initia-
lement, sera quant à lui livré dans un 
deuxième temps. « Le cinéma ouvrira 

en décalage, c’était déjà prévu comme ça 
comme on avait eu un recours dessus, 
qu’on a réussi à lever (les porteurs du 
projet de cinéma à Maurepas avaient 
déposé un recours contre celui de Plaisir, 
voir La Gazette du 13 novembre 2018, 
Ndlr)  », rappelle Aurélia Duroyon. 
Elle annonce que la Compagnie de 
Phalsbourg « espère » désormais des 
premières projections de films en 
« début de l’année 2021 ». 

Le futur centre commercial à l’archi-
tecture moderne continue en tout cas 
de prendre forme jour après jour le 
long de la route départementale 11. 
D’ailleurs, plusieurs Plaisirois ont pu 
remarquer que les longs écrans situés 
en hauteur au niveau du McDonald’s 
avaient été testés début juin avec 
notamment des animations de pois-
sons. Sur les réseaux sociaux, ils sont 
nombreux à avoir trouvé « beaux » ces 
écrans, même si quelques voix se sont 
élevées, les jugeant énergivores. Du 

côté de la Compagnie de Phalsbourg, 
on se montre rassurant. « C’est vrai-
ment de l’art vidéo, pour apporter de la 
nouveauté, souligne Aurélia Duroyon, 
assurant qu’aucune publicité ne sera 
diffusée sur ces écrans, qui seront 
éteints la nuit. Et il n’y en a pas côté 
riverains, c’est vraiment du côté de la 
départementale. » 

La seule inconnue qui semble 
encore subsister concerne la passe-
relle piétonne au-dessus de la route 
départementale, permettant de relier 
Open sky à la galerie commerciale 
d’Auchan. Si la jonction entre Open 
sky et la passerelle est déjà créée, 
un mur coupe-feu bloque le pas-
sage. « C’est le gros sujet du moment, 
nous confirme la Compagnie de 
Phalsbourg, qui précise avoir eu plu-
sieurs rendez-vous avec le propriétaire 
de la passerelle marchande. On est un 
peu bloqués parce que le propriétaire a des 
obligations de faire des travaux de mise 
aux normes, en termes notamment de 
sécurité incendie. Tant qu’il n’a pas fait 
ces travaux, on ne peut pas enlever le 
mur coupe-feu. » Le promoteur ne sait 
donc pas quand l’accès à la passerelle 
pourra être ouvert. n

 DAMIEN GUIMIER
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Le chantier d’Open sky a dû être arrêté à cinq semaines de la fin des travaux en 
raison du confinement.
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Sur deux étages, le magasin Primark (photo datant de mars 2020) sera la 
locomotive du futur centre commercial. Une cinquantaine d’autres enseignes 
vont également y ouvrir.
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La liste complète des boutiques d’Open sky

À deux mois de l’ouverture du nou-
veau centre commercial plaisirois, 
la liste des magasins qui s’y instal-
leront est quasiment bouclée. Sur 
une surface de « plus de 39 000 m² », 
selon les documents de présenta-
tion du projet, Open sky, désormais 
nommé Mon grand Plaisir, comp-
tera une cinquantaine d’enseignes. 

D’après la liste que nous a fournie 
la Compagnie de Phalsbourg, 13 
restaurants ouvriront  : Ar preti, 
Beef House/Tribeca, Cañas y Ta-
pas, Columbus café, Factory & co, 
Marvelous, Pepperico, Old wild 
west, Starbucks, Tuk tuk kitchen, 
Vapiano et Waffle factory. Du 
côté de la trentaine de commerces, 
figurent de nombreuses enseignes 
de textiles, dont certaines sont 
d’ailleurs déjà présentes dans les 

environs, que ce soit dans la gale-
rie d’Auchan ou à Alpha Park aux 
Clayes-sous-Bois.

Annoncé depuis plusieurs années, 
Primark inaugurera son premier 
magasin des Yvelines à Open sky, 
sur deux étages. Il est présenté 
pour être la future locomotive du 
centre commercial. H&M, Kiabi 
et Zara y disposeront également de 
deux étages. Les autres commerces 
annoncés sont :  Action, Bleu libel-
lule, Calzedonia, Célio, Chaussea, 
Clopinette, Courir, Edji, JD sports, 
Jennyfer, Fête sensation, Foot loc-
ker, Free, Gémo, Générale d’op-
tique, Histoire d’or, Jules, Kaporal, 
Louis Pion, Normal, Nyx, Projet X 
Paris et Undiz.

Pour l’aspect loisirs, une salle de 

sport On air y est prévue, ainsi que 
le cinéma UGC de neuf salles. Une 
pharmacie ainsi qu’une boulange-
rie, du côté de la place du Com-
merce, viendront compléter ces 
enseignes nationales. 

La médiathèque plaisiroise devrait 
également provisoirement démé-
nager à Open sky, car elle est ac-
tuellement située au château, qui 
doit bénéficier d’une réhabilita-
tion. Lors d’une visite du chantier 
d’Open sky en mars, donc avant 
la crise sanitaire, la Compagnie de 
Phaslbourg indiquait que la mé-
diathèque ouvrirait après le centre 
commercial, dans une cellule com-
merciale vide de 800 à 1 000 m² 
située à proximité de Primark. Un 
dirigeant du promoteur espérait 
qu’elle s’installerait « courant 2021 ».

90 postes encore  
à pourvoir

Nouvelle session de recrutement 
local pour les emplois à pour-
voir dans le futur centre com-
mercial plaisirois. Après deux 
job dating avant le confinement, 
c’est en ligne que cette nouvelle 
session se déroulera, en raison 
du contexte sanitaire. «  Du 27 
juin au 15 juillet prochains, dans 
le cadre de la convention emploi 
signée entre la Ville et La Compa-
gnie de Phalsbourg, Pôle emploi et 
la Mission locale SQYway 16/25 
organisent un salon de l’emploi en 
ligne, indique le site internet de 
la commune de Plaisir. Cet événe-
ment, entièrement dématérialisé, se 
substitue donc au forum de l’emploi 
qui devait avoir lieu le 24 mars, et 
qui avait été annulé pour les raisons 
que nous connaissons. »

Ce salon en ligne proposera 
90  postes dans les domaines de 
la vente et de la restauration. 
« Concrètement, sur un espace dédié 
accessible en ligne, vous pourrez 
postuler, échanger et être recruté, 
sans vous déplacer de votre domi-
cile, par téléphone, ou en visiocon-
férence  », précise ville-plaisir.fr, 
sur lequel toutes les informations 
sont réunies.

PLAISIR



Votre eau mérite  nos  
meilleures ressources
Toujours à vos côtés, que ce soit sur le terrain, dans nos 
agences ou en télétravail, les équipes Veolia sont mobilisées 
au quotidien pour assurer vos #ServicesEssentiels.
Pourquoi ? Parce que l’#EauPotable et l’#Assainissement 
sont vitaux. Et que nous servons un Français sur trois.  
Tout simplement.

Ressourcer le monde
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19 années de mandat s’ache-
vent pour Guy Malandain 
(DVG, liste DVG). Ali Rabeh 
(Génération.s, liste DVG), l’ex-
adjoint aux sports, est en effet 
devenu le nouveau maire avec 
40,40  % des suffrages. Othman 
Nasrou (DVD, liste DVD) arrive 
deuxième (37,18  %) et le maire 
sortant, candidat pour un qua-
trième mandat, est troisième 
(22,40  %). Bien qu’en diminu-
tion par rapport au premier tour 
(65,90 %), l’abstention reste éle-
vée à Trappes (61,75 %).

À son arrivée dans la mairie, le 
candidat victorieux est entré sous 
l’acclamation de ses soutiens. 
« J’ai un grand sentiment de fierté 
parce que les Trappistes, à plus de 
40  %, ont choisi de porter la liste 
‘‘La gauche unie, pour que Trappes 
respire’’, et un sentiment de respon-
sabilité parce que je suis élu dans 
un contexte particulier, celui de la 
crise du coronavirus, donc une crise 
sanitaire évidemment, et également 
une crise économique et sociale qui 
va particulièrement se faire sentir à 
Trappes », insiste Ali Rabeh, qui 
avait décidé de se présenter face à 
Guy Malandain.

Un recours envisagé  
par Othman Nasrou

Le nouveau maire affichait l’in-
tention de se mettre au « travail » 
dès le lendemain, notamment 
pour «  être aux côtés des personnes 
âgées » et relever le « défi éducatif » 
avec la mise en place cet été de 
« stages éducatifs de révisions inten-
sives  ». Mais aussi pour préparer 
le retour à la semaine des quatre 
jours dans les écoles et le rétablis-
sement de l’heure de soutien sco-
laire pour la rentrée de septembre.

Son principal opposant, Oth-
man Nasrou, allié avec Mus-
tapha Larbaoui (SE), estime 
avoir réalisé un «  exploit  » avec 
six bureaux gagnés sur 14. « La 
remontada, on l ’a faite. Nous 
frôlons la victoire, malgré les at-
taques personnelles, les méthodes 
de campagne déplorables, [...] 
et le maintien de monsieur Ma-
landain, note Othman Nasrou, 
qui reste donc leader de l’oppo-
sition. Nous ferons très probable-
ment un recours parce que tout 
n’est pas permis dans une cam-
pagne.  » Ali Rabeh mentionne 
de son côté une campagne 
« agressive et violente » contre sa 
liste, mais assure n’avoir répon-
du « à aucune provocation ».

Pour Guy Malandain, c’est donc 
la fin d’une aventure à la tête 
de la mairie débutée en 2001. 
«  Je prends acte, ce sont les élec-
teurs qui choisissent  », exprime 
le maire sortant, regrettant le 
faible taux de participation et 
l’organisation d’un second tour 
malgré la crise sanitaire. Pour 
la suite, il semblerait que Guy 
Malandain réfléchisse encore à 
siéger dans l’opposition.

« Je ne me vois pas passer le relais 
comme ça, à quelqu’un que j’ai 
invité avec son copain Hamon à 
venir dans l ’équipe pour terminer 
par une trahison, tacle le maire 
sortant. Je vais m’impliquer dans 
la ville d ’une autre manière, c’est 
certain, pour servir les habitants. » 
Il affirme en tout cas garder 
un souvenir «  merveilleux  » de 
ses années passées en tant que 
maire, mais regrette «  de ne pas 
pouvoir mener à terme d ’autres 
projets  » qui ont motivé son ul-
time candidature, mentionnant 
la RN 10 par exemple. n

Maire de Plaisir depuis 2012, José-
phine Kollmannsberger (LR, liste 
DVD) a été réélue le 28 juin. L’édile 
était déjà en tête lors du premier 
tour, mais avec 37,07 %, elle n’a pas 
pu réaliser la performance de 2014 
où elle avait dépassé d’entrée les 
58 %. Il a donc fallu retourner aux 
urnes, et la hiérarchie du 15 mars 
dernier s’est confirmée puisque 
l’élue a totalisé 43,99  % des voix, 
contre 32,01 % pour Patrick Gin-
ter (SE, liste DVC) et 23,98 % pour 
Annie-Joëlle Priou-Hasni (SE, liste 
DVG).

«  Je suis très satisfaite, s’est réjouie 
celle qui menait la liste «  Plai-
sir avance  ». Ça a été une campagne 
difficile, très atypique. […] On se 
retrouve avec deux tours entrecoupés 
de plusieurs mois, j’avoue qu’il y a de 
quoi décourager à la fois des habitants, 
qui étaient dans une période difficile, 
mais aussi décourager, pourquoi pas, 
des équipes. Ça n’a pas été le cas de 
la nôtre, notre équipe a été fortement 
engagée, d’abord pour accompagner 
les personnes pendant le confinement, 
mais aussi sur le fait de repartir sur 
cette bataille pour gagner la ville, car 
il n’était pas question que nous ne puis-

sions pas continuer tous les engage-
ments que nous avions pris auprès des 
Plaisirois. » 

Elle déplore en revanche une cam-
pagne «  dure, violente  ». Notam-
ment dans la rivalité avec Patrick 
Ginter, l’ex-adjoint aux finances 
devenu principal adversaire. Arrivé 
deuxième, celui-ci fait part de sa 
« satisfaction d’avoir contribué à faire 
avancer le débat sur un certain nombre 
de sujets  » mais dénonce un climat 
« de peur et d’irrégularités », évoquant 
« des délégués empêchés de rentrer dans 
certains bureaux de vote », « une ap-

plication sur l’affluence aux bureaux, 
pour faire peur aux Plaisirois », « des 
infos qui ont filtré la veille ou l’avant-
veille sur un soi-disant cas de Covid 
dans une des écoles de la ville, encore 
une fois pour faire peur aux Plaisirois 
et pour qu’ils ne viennent pas voter », 
« un tract diffamatoire quelques jours 
avant le vote », et des « procurations 
perdues ». 

La tête de liste de «  Plaisir notre 
ville notre avenir » annonce « réflé-
chir  » à des recours. Dernière de 
cette triangulaire, Annie-Joëlle 
Priou-Hasni évoque elle un résul-
tat «  à la fois positif car, quand je 
regarde tout ce qu’on a construit avec 
mon équipe, je ne l’imaginais pas 
il y a huit mois », mais estime que 
celui-ci « aurait pu être meilleur car 
on aurait pu être numéro 2  ». La 
candidate soutenue par EELV et 
le PS remporte finalement quatre 
sièges au conseil, contre six pour 
Patrick Ginter et 29 pour la maire, 
à l’issue d’une élection où les can-
didats s’accordent au moins sur 
une chose  : les chiffres très élevés 
de l’abstention. Celle-ci atteint 
65,74  %, alors que la moyenne 
départementale est de 62,20 %. n

L’un des derniers bastions commu-
nistes yvelinois passe à droite. Le 
dimanche 28 juin, les électeurs de 
La Verrière ont en effet placé Nico-
las Dainville (DVD, liste DVD) 
en tête du scrutin avec 47,52 % des 
suffrages exprimés. Pour cette vic-
toire qu’il qualifie d’« historique », l’élu 
d’opposition bénéficie d’une division 
de la majorité de gauche, qui comp-
tait deux candidats aux municipales. 
La maire sortante, Nelly Dutu (PCF, 
liste DVG) arrive ainsi en deuxième 
position (43,69 %), devant son pre-
mier adjoint, Jean-Yves Blée (DVG, 
liste DVG) qui perd des voix dans 
l’entre-deux-tours (8,77 %).

Pourtant, à l’issue du premier tour, 
c’est Nelly Dutu qui était en tête du 
scrutin (40,32 %), mais avec seu-
lement 55 voix d’avance sur l’élu 
d’opposition, Nicolas Dainville. Un 
retard que le candidat de droite aura 
réussi à combler pour finalement 
s’imposer avec 58 voix de plus que la 
maire sortante, après une campagne 
d’entre-deux-tours à couteaux tirés 
entre les candidats. « Merci ! Très tou-
ché par votre confiance. Une vraie fierté 
de devenir le maire de tous les Verrierois, 

a commenté Nicolas Dainville sur les 
réseaux sociaux, avec donc le souhait 
visible d’un retour à la sérénité. Avec 
mon équipe, on va tout donner pour La 
Verrière  ! Hâte d’être au travail sur le 
terrain et à votre rencontre. »

La maire sortante, qui avait pris la 
suite d’Alain Hajjaj (PCF) en 2016, 
n’effectuera donc pas de mandat com-
plet, en partie à cause de la division de 
la majorité de gauche, aux rênes de-
puis 1977. « M. Blée et son équipe porte 
une lourde responsabilité dans ce résul-
tat, reproche un communiqué de la 
maire sortante, visiblement inquiète 
pour l’avenir. En endossant la fonction 
de maire, M. Dainville se devrait d'être 
au service de l'ensemble des Verrieroises 
et Verrierois. Nous savons tous que les 
politiques d'austérité et de démembre-
ment des services publics sont souvent 
conduites par ses amis à la Région, au 
Département ou à l’agglomération. »

Face à elle et arrivé en troisième posi-
tion, Jean-Yves Blée fait un score bien 
inférieur à celui du 15 mars, passant 
de 16,35 % au premier tour à 8,77 %. 
Sur Facebook, le chef de file d’ « En-
semble La Verrière citoyenne » a tenu à 

remercier ses électeurs. « Nous sommes 
allés au bout de nos convictions, de ce que 
nous pensons juste pour l’avenir de notre 
ville, écrit Jean-Yves Blée, qui repro-
chait à la maire sortante son manque 
de discussion. Malheureusement, nous 
n’avons pas été entendus par nos conci-
toyens qui ont préféré se tourner vers une 
autre liste, celle de M. Dainville. » 

À noter que le taux d’abstention à La 
Verrière est le plus faible de Saint-
Quentin-en-Yvelines dans ce second 
tour, puisqu’il a été de 51,08 %. n

TRAPPES  Ali Rabeh succède à 
Guy Malandain

PLAISIR  Joséphine Kollmannsberger repart  
pour six ans

LA VERRIÈRE  Nicolas Dainville ravit  
la mairie à la gauche

Maire de Trappes depuis 2001, Guy Malandain 
(DVG, liste DVG) a été battu par son ex-adjoint Ali 
Rabeh (Génération.s, liste DVG). Othman Nasrou 
(DVD, liste DVD) arrive deuxième du second tour. 

 DAMIEN GUIMIER

La maire sortante (LR, liste DVD) a été réélue lors du deuxième tour. Avec près de 
44 % des voix, elle devance son ex-adjoint Patrick Ginter (SE, liste DVC) et Annie-
Joëlle Priou-Hasni (SE, liste DVG).  ALEXIS CIMOLINO

Bénéficiant d’une division de la majorité de gauche, le candidat de la droite 
a rattrapé son retard et devient le nouveau maire de La Verrière, bastion 
communiste depuis 1977.  DAMIEN GUIMIER

Ali Rabeh (Génération.s, liste DVG) a remporté la mairie de Trappes face à 
l’élu d’opposition Othman Nasrou (DVD, liste DVD) et au maire sortant Guy 
Malandain (DVG, liste DVG).
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Les étiquettes politiques des listes sont celles indiquées par le ministère de l’intérieur. DVC : divers centre, DVD : divers droite, DVG : divers gauche, RN : Rassemblement national, LREM : La République  
en marche, Com : communiste, EXG : extrême gauche, Div : divers, ECO : divers écologistes, UDI : Union des démocrates et indépendants.
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« Très touché par votre confiance. Une 
vraie fierté de devenir le maire de tous 
les Verrierois », a commenté Nicolas 
Dainville (DVD) sur les réseaux sociaux 
au lendemain de sa victoire.
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Réélue maire avec 43,99 % des 
suffrages, Joséphine Kollmannsberger 
se dit « très satisfaite » du résultat et 
salue l’engagement de son équipe.
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Villepreux va donc changer de 
maire et, après 12 ans, tourner 
la page Stéphane Mirambeau. 
Et c’est Jean-Baptiste Hamonic 
(Modem, liste DVC) qui va lui 
succéder. Avec 55,72  % des voix, 
le candidat de 28 ans a largement 
devancé Valérie Bain (DVC, liste 
DVC), deuxième avec 25,69  %, 
et le maire sortant (DVD, liste 
DVD), qui récolte lui 18,59 % des 
suffrages, au second tour des mu-
nicipales. « Je suis évidemment heu-
reux, a réagi le vainqueur du jour, 
également délégué départemental 
du Modem. Ce résultat […] vient 
à la fois concrétiser tous nos efforts et 
la dynamique que l ’on commençait à 
sentir depuis quelques semaines sur le 
terrain. » 

Arrivé amplement en tête dans les 
neuf bureaux de vote de la ville, 
Jean-Baptiste Hamonic annonce 
que ses premières décisions seront 
liées à la rentrée scolaire, évoquant 
« le groupe scolaire des Hauts du mou-
lin, qui sera retardé » et « des sujets 
notamment sur les affectations et les 
effectifs de classes  ». Autre volet sur 
lequel il insiste : « la crise sanitaire et 
[s]es impacts économiques et sociaux ». 

Il souhaite ainsi «  accompagner les 
acteurs du terrain » et « créer de nou-
velles solidarités locales ».   

Loin derrière, Valérie Bain n’a pas 
su profiter de son alliance avec 
l’ex-adjointe Sylvie Sevin-Montel 
(LR), qui avait terminé quatrième 
du premier tour avec 14,20  % 
des voix. «  On s’est bien défendus 
car le candidat élu avait une puis-
sance de feu largement supérieure à 
la nôtre, juge la candidate d’« Agir 
tous pour Villepreux  ». Nous, on 
était vraiment les citoyens, on était 

engagés sur un projet et on s’est dé-
fendus jusqu’au bout pour essayer de 
faire valoir nos idées. […] On aura 
quand même fortement influencé sur 
le programme [municipal]. »  

Quant à Stéphane Mirambeau, 
il n’était pas visible en mairie à 
l’annonce des résultats et nous ne 
sommes pas parvenus à le joindre 
avant la mise sous presse de notre 
édition. Pour rappel, le maire sor-
tant avait vu son équipe, dont une 
dizaine d’élus qui avaient rejoint 
la liste de Jean-Baptiste Hamo-
nic, se désolidariser entièrement 
de lui en septembre dernier. Cette 
implosion dans la majorité et la 
succession d’événements inatten-
dus sur fond d’affaire judiciaire, 
ont précipité la chute du futur ex-
édile. Il ne réalisera pas de troi-
sième mandat et sa liste récolte 
trois sièges au conseil municipal, 
contre quatre pour celle de Valé-
rie Bain et 26 pour celle de Jean-
Baptiste Hamonic. L’abstention 
s’élève à 56,06  %. Elle est supé-
rieure à celle du 1er tour (54,26 %) 
mais inférieure à la moyenne 
yvelinoise (62,20  %) et nationale 
(59%). n

Philippe Guiguen (DVD, liste 
DVD), adjoint aux finances, suc-
cède à Véronique Coté-Millard 
(UDI) au poste de maire des 
Clayes-sous-Bois. Le deuxième 
tour des municipales a placé sa 
liste en tête avec 41,82 % des suf-
frages exprimés. L’élu d’opposi-
tion Nicolas Hue (Génération.s, 
liste DVG) lui emboîte le pas 
(35,54  %). Anne-Claire Frémont 
(SE, liste DVC), à la tête de l’autre 
liste issue de la majorité, complète 
le podium (21,63 %). 

Favori après le premier tour 
(31,68  %), Philippe Guiguen, 
qui a reçu le soutien de la maire 
sortante dans l’entre-deux-tours 
bien que celle-ci figurait sur la 
liste d’Anne-Claire Frémont, a 
donc confirmé sa place ce 28 juin, 
à l’issue d’une campagne souvent 
rude entre les équipes des candi-
dats. « Joie, fierté et gratitude sont les 
trois mots qui résonnent ce soir, après 
ce second tour qui s’est effectué dans 
un contexte sanitaire particulier, 
souligne le nouveau maire sur les 
réseaux sociaux. Cette campagne a 
été marquée par trop de violence dans 
les mots et dans les actes. Il est temps 
que les choses s’apaisent pour avancer 
ensemble, de façon solidaire. »

Philippe Guiguen annonce que la 
nouvelle équipe municipale « devra 
rapidement se mettre au travail car 
les conséquences de la crise sanitaire 
seront importantes sur nos vies au 
quotidien », avec notamment le vote 
du budget lié à la solidarité lors du 
prochain conseil municipal.

Arrivé deuxième, Nicolas Hue 
continuera donc de siéger dans 
l’opposition de gauche, qualifiant 

cette campagne «  certainement 
d ’historique  » compte tenu de la 
crise sanitaire. «  Nous avons, tout 
au long de ces longs mois de cam-
pagne, [...] tenus à placer le débat 
au niveau de l ’intérêt des Clétiens et 
de notre ville et de ne jamais entrer 
dans les luttes intestines qui font le 
lit de l ’abstention  », écrit Nicolas 
Hue sur Facebook au lendemain 
du scrutin. Il y concède qu’une 
« défaite pour 240 voix est toujours 
difficile à digérer  », même si elle 
laisse à son équipe « beaucoup d ’es-
poir » pour la suite, avec le souhait 
de continuer de porter ses valeurs.

« Il est temps que  
les choses  

s’apaisent »

De son côté, Anne-Claire Fré-
mont, l’ex-adjointe à l’éducation, 
a annoncé à 78actu son souhait 
de quitter la vie politique munici-
pale après sa troisième place. Sur 
les réseaux sociaux, sa liste fait 
également état d’un scrutin inédit 
à cause du coronavirus, mais aussi 
« par la violence de la campagne que 
nous avons vécue  » mentionnant 
des «  lettres anonymes, courriers 
diffamatoires, menaces sur nos mili-
tants, propos sexistes, attaques per-
sonnelles  ». La liste «  Les Clayes-
sous-Bois, c’est vous  » partage en 
tout cas sa volonté de continuer 
de « porter » son projet « au sein du 
conseil municipal comme dans nos 
quartiers et dans nos rues  », sous 
« une forme ou une autre ». 

Aux Clayes-sous-Bois, l’absten-
tion a été de 59,51 % au deuxième 
tour, soit exactement la même 
qu’au premier (59,53 %). n

François Morton (DVG, liste DVG) 
est à nouveau maire de Guyancourt. 
Il avait succédé à Marie-Christine 
Letarnec (DVG) le 12 mai 2019, 
suite à la démission de cette dernière, 
par un vote du conseil municipal. 
«  Donc c’était une situation proba-
blement dangereuse  », s’exprime-t-il 
après sa victoire devant TV78. Fina-
lement, les Guyancourtois l’ont élu. 
Le 28 juin, il obtient 51,47  % des 
suffrages, face à Rodolphe Barry 
(SE, liste DVC), qui a reçu le soutien 
de 32,04 % des votants, lui donnant 
accès à un siège au conseil commu-
nautaire. Grégory Pape (LREM, liste 
LREM) boucle les suffrages expri-
més avec 16,48  %. Mais c’est sans 
compter un taux d’abstention record, 
s’élevant à 70,54 %. « Je suis ravi mais 
je peux bien évidemment regretter la 
participation qui est très faible », recon-
naît François Morton sur TV78.

Cette victoire n’est pas étonnante. 
«  La majorité repasse sans beaucoup 
de surprise. C’était assuré d’avance  », 
reconnaît le candidat de La Répu-
blique en marche, Grégory Pape. 
Celui-ci fait référence à la fusion de 
la liste du nouveau maire « Guyan-

court pour tous 2020  » avec la liste 
participative «  Décidons ensemble à 
Guyancourt », représentée par Olivier 
Pareja (SE, liste Eco), arrivée der-
nière au premier tour des élections 
municipales, (voir notre édition du 
9 juin 2020). 

Une fusion dont Grégory Pape n’a 
pas pu jouir de son côté. Il avait pro-
posé à tous les autres candidats « une 
union sacrée » pour le deuxième tour, 
car « je refusais de refaire campagne à 
cause des conditions sanitaires », justi-
fie-t-il. Rodolphe Barry avait égale-
ment proposé une alliance au candi-
dat de LREM. Rien n’a finalement 
été acté. « C’est regrettable qu’il n’y ait 
pas eu d’alliance. C’est moi qui ai pro-
posé, mais il a refusé. Monsieur Pape a 
permis à monsieur Morton de passer 
sans qu’il y ait une vraie compétition », 
déclare, déçu, Rodolphe Barry.

C’est finalement le taux d’abstention 
qui semble être le grand gagnant du 
scrutin. Avec 70,54 %, c’est le score 
le plus élevé de Saint-Quentin-en-
Yvelines. «  C’est l’alliance entre M. 
Morton et M. Pareja, qui a découragé 
les électeurs, qui se sont dit que c’était 

perdu d’avance, et que cela ne servait à 
rien de se déplacer. C’est les retours que 
j’ai eus  », analyse Rodolphe Barry. 
Grégory Pape encourage plutôt à se 
remettre en cause. 

En attendant, le nouveau maire de 
Guyancourt compte rester dans la 
continuité de son précédent man-
dat, selon TV78, «  comme lancer de 
nouveaux et gros projets avec beaucoup 
d’enthousiasme. On va enfin reprendre 
une vie municipale normale et mettre 
en œuvre notre programme. » n

VILLEPREUX  À 28 ans, Jean-Baptiste Hamonic 
s’empare de la mairie

LES CLAYES-SOUS-BOIS  Philippe Guiguen 
devient le nouveau maire des 
Clayes-sous-Bois

GUYANCOURT  François Morton et l’abstention sont 
les grands gagnants des municipales

Le délégué départemental du Modem est largement sorti vainqueur du second 
tour. Avec plus de 55 % des voix, il devance Valérie Bain (DVC, liste DVC) et le 
maire sortant Stéphane Mirambeau (DVD, liste DVD).  ALEXIS CIMOLINO

Les résultats du premier tour se sont confirmés 
dans les urnes ce 28 juin, avec l’élection de 
l’adjoint aux finances en tant que nouveau maire 
des Clayes-sous-Bois.  DAMIEN GUIMIER

Sans surprise, François Morton (DVG, liste DVG) est réélu maire de 
Guyancourt avec 51,47 % des suffrages exprimés. Mais le grand gagnant  
de ces élections n’est autre que le taux d’abstention s’élevant à 70,54 %.  
 FARAH SADALLAH

Philippe Guiguen annonce que la nouvelle équipe municipale « devra 
rapidement se mettre au travail car les conséquences de la crise sanitaire 
seront importantes sur nos vies au quotidien ».
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Jean-Baptiste Hamonic a obtenu 
55,72 % des voix, contre 25,69 % 
pour Valérie Bain et 18,59 % pour le 
maire sortant Stéphane Mirambeau, 
dimanche 28 juin au second tour des 
municipales. 
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François Morton compte rester 
dans la continuité de son précédent 
mandat, selon TV78, « comme lancer 
de nouveaux et gros projets avec 
beaucoup d’enthousiasme ».
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À un moment donné, il a bien fallu 
se jeter à l’eau. Après plus de trois 
mois de fermeture, les piscines 
franciliennes ont pu rouvrir depuis 
le 22 juin. À SQY, se trouvent cinq 
piscines municipales ou intercom-
munales. Deux d’entre elles ont déjà 
rouvert, mais une seule l’a fait dès la 
date officielle. 

La piscine André-Pierre Vienot, 
à Guyancourt, a ainsi retrouvé ses 
nageurs le 22 juin, dans des condi-
tions sanitaires strictes. L’accès se 
fait uniquement sur réservation 
de créneaux de 1 h 30, les bassins 
sont désinfectés entre chaque cré-
neau, une cabine et un casier sont 
attribués spécifiquement à chaque 
utilisateur (il est possible de réser-
ver une cabine par famille dans la 
limite de quatre personnes d’un 
même foyer, Ndlr), une seule cabine 
PMR est accessible par créneau, la 
distanciation physique et l’ensemble 
des consignes affichées doivent être 
respectées, le port du bonnet de 
bain est obligatoire et aucun maté-
riel autre que lunettes et bonnet de 
bain n’est autorisé, détaille la Ville. 

Le centre aquatique du Lac, struc-
ture intercommunale couvrant à la 

fois Montigny-le-Bretonneux et 
Voisins-le-Bretonneux, a lui rouvert 
le 25 juin. Soit trois jours après la 
date autorisée, car il fallait « attendre 
la détermination d’un tarif spécifique 
pour cette réouverture  », tarif décidé 
en conseil municipal le 22 juin, mais 
aussi pour « être sûrs que nous ayons 
des retours positifs de l’ensemble des 
analyses que nous avons faites  », ex-
plique Michel Cretin (SE), adjoint 
ignymontain à la vie sportive. 

Une réouverture qui s’est faite par 
deux créneaux de deux heures cha-
cun, de 12 h à 14 h et de 16 h à 
18  h. Un créneau de 9 h à 11 h 
vient s’ajouter à partir du 30 juin. 
Un quatrième créneau pourrait 
être aménagé la semaine prochaine 
«  si tout fonctionne bien », évoque 
l’élu. L’accès ne s’effectue que sur 
réservation en ligne, avec des tarifs 
privilégiés pour les Ignymontains 
et les Vicinois. 

La capacité d’accueil est réduite 
à 100 personnes par créneau. Les 
toboggans ne sont accessibles qu’à 
une personne à la fois. L’espace fit-
ness, qui ne devait lui rouvrir que le 
29 juin, est limité à 45 personnes. 
En temps normal, la piscine peut 

accueillir jusqu’à « 726 personnes », 
selon Michel Cretin.

Et l’adjoint de rappeler le proto-
cole sanitaire :  « À chaque fois qu’une 
personne passe dans une cabine, il y 
a un cabinier derrière qui renettoie 
tout […] Le masque est obligatoire 
jusqu’à l’arrivée dans les vestiaires. À 
partir du moment où vous êtes dans 
le vestiaire et où vous êtes déchaussé, 
vous pouvez l’enlever et vous mettre 
en maillot. L’ensemble de vos habits 
sont mis dans un sac qui vous appar-
tient, et ce sac sera mis dans des casiers. 
[Puis], quelqu’un vous demandera de 
vous doucher et de vous savonner. » 

Ce n’est qu’à ce moment que l’on 
accède aux bassins. «  À l’entrée des 
bassins, il y a des grands seaux pour 
nettoyer vos masques, vos lunettes, 
vos bonnets, précise Michel Cre-

tin. Vos serviettes sont disposées sur 
des gradins délimités [...]. Puis vous 
allez vous baigner. À la sortie, pas de 
douche, vous allez directement aux 
vestiaires, ce ne sont pas les mêmes 
vestiaires qu’à l’entrée, on a fait un 
sens de circulation, et vous sortez par 
une autre porte [que l’entrée]. » 

À Villepreux,  
pas de piscine cet été

Un vrai parcours du combattant, 
rendu bien sûr indispensable par 
le contexte sanitaire. Pas de quoi 
décourager les premiers nageurs 
post-confinement. «  J’ai vraiment 
envie de faire mon kilomètre ou mes 
deux kilomètres, depuis quatre mois 
que je n’ai pas pu faire ça, ça va être 
un grand événement  », se réjouit 
Yvonnick, Ignymontain rencon-

tré dans la file d’attente. «  C’était 
vraiment indispensable pour moi, c’est 
mon sport préféré  », confie Pascale, 
Vicinoise qui se dit « rassurée » des 
mesures mises en œuvre.  

La piscine Monquaut de Trappes 
devait être rouverte à partir du 
29  juin et le rester «  tout l’été et 
sur réservation  », indique la Ville. 
L’accès sera gratuit. Le matin sera 
seulement consacré aux centres de 
loisirs, clubs de natation...  , tandis 
que l’après-midi, le public pourra 
accéder à partir de 14 h, avec jauge 
de 40 personnes simultanément et 
créneaux de baignade « d’une heure 
maximum », fait savoir la commune. 
Avant de pénétrer au sein de l’équi-
pement, du gel sera mis à dispo-
sition et la température sera prise. 
Détail du protocole et des condi-
tions d’accès sur trappesmag.fr. 

Quant à la piscine Allende des 
Clayes-sous-Bois, aucune date pré-
cise de réouverture n’était évoquée à 
la mise sous presse de cette édition. 
Mais elle se prépare « à ouvrir pro-
chainement, en respectant les condi-
tions sanitaires en vigueur », annonce 
SQY, qui gère l’équipement. En 
revanche, pas de réouverture cet été 
pour la piscine de Villepreux. « Une 
telle ouverture nécessiterait en effet 
toute une procédure de recrutement et 
de travaux préparatoires, justifie la 
commune. Au vu des délais actuels, 
et dans un contexte sanitaire encore 
incertain, la municipalité […] n’est 
pas en mesure d’assurer cette ouver-
ture. » n

Les piscines se déconfinent
Plusieurs centres aquatiques saint-quentinois ont 
rouvert la semaine dernière et d’autres devraient 
le faire prochainement. Dans le respect d’un 
protocole sanitaire très strict.

 ALEXIS CIMOLINO

À Montigny-le-Bretonneux, le centre aquatique a rouvert le 25 juin, sur 
réservation, avec une limite de 100 personnes simultanément, masque 
obligatoire jusqu’aux vestiaires, et un parcours drastique jusqu’aux bassins. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

«  La campagne s’est finie dans la 
boue mais les Vicinois ont été plus 
intelligents  », lance la nouvelle 
maire de Voisins-le-Bretonneux, 
Alexandra Rosetti, (UDI, liste 
DVC), en référence au tract de son 
opposant Olivier Afonso, (DVD, 
liste DVD), distribué la semaine 
dernière. Ce dernier accuse le 
compagnon d’Alexandra Rosetti 

d’avoir bénéficié d’un emploi fictif 
en 2018 au sein de la commune. 
«  Cette semaine a été très pénible 
et je suis contente que ça se finisse », 
reconnaît-elle, après avoir déposé 
cinq plaintes, notamment pour 
diffamation. 

Dans un climat politiquement 
tendu, Alexandra Rosetti est donc 

élue pour un second mandat, 
le 28  juin 2020 au second tour 
des municipales. Soulagée par 
sa victoire. «  Je suis extrêmement 
contente », sourit-elle. Les Vicinois 
l’ont élue à 53,10 % des suffrages 
exprimés. Olivier Afonso arrive 
en seconde place avec 30,91 % des 
suffrages et Béatrice Pierrat (SE, 
Liste DVG) finit avec 15,97 %. 

En face, Olivier Afonso, qui ob-
tient un siège au conseil commu-
nautaire, a adopté une attitude 
plutôt décontractée. « Par tradition 
républicaine je vais aller féliciter la 
maire et je souhaite bonne chance à 
ma ville et je lui tends la main pour 
qu’on puisse travailler ensemble et 
que l ’intérêt de la ville doit être au-
dessus de toute rancœur », déclare-t-
il à La Gazette pendant l’annonce 
des résultats.

Il reconnaît néanmoins que ce 
tract l’aurait peut-être desservi 
dans la dernière ligne droite de 
la campagne. « On a eu une démo-
bilisation. […] Peut-être qu’ils ont 
pensé que c’était du bluff, mais je vais 

m’expliquer devant la justice et je suis 
serein  », affirme-t-il. Selon lui, il 
y aurait eu une régularisation, et 
des sommes trop perçues auraient 
été remboursées. « Il y a eu délit », 
affirme-t-il, en faisant référence à 
un dossier auquel il aurait eu accès. 
En réponse, la maire ne connaîtrait 
pas l’existence de ce document. 

De son côté, Béatrice Pierrat de-
mande de la transparence. « Que la 
justice fasse son travail et qu’on ait la 
vérité sur cette histoire », déclare-t-
elle, déçue par son résultat  : « Les 
valeurs qu’on porte en termes de dé-
mocratie participative, de transition 
écologique et de solidarité, ce n’est pas 
encore la préoccupation de la ville et 
de ses habitants. » 

Elle fait en partie référence au fort 
taux d’abstention de 55,39 %. « Il y 
a peut être une réaction de rejet par 
rapport à la politique en général  », 
fait-elle l’hypothèse. Alexandra 
Rosetti est du même avis  : « C’est 
inquiétant, on sent que les gens 
s’éloignent du local alors que les élus 
ont besoin de leur approbation. » n

ÉLANCOURT  
Campagne de 
dépistage du 
coronavirus ce 
mercredi
Elle est gratuite pour 
toutes les personnes qui 
le souhaitent.
Ce mercredi 1er juillet, de 9 h 30 à 
18 h, une campagne de dépistage 
du coronavirus est organisée sur 
le parvis de la mairie. Comme 
dans d’autres communes 
franciliennes, elle est pilotée par 
l’Agence régionale de santé en 
lien avec les professionnels de 
santé locaux, « afin de s’assurer du 
réel recul de l ’épidémie et de dépister 
des personnes asymptomatiques 
porteuses du virus », indique 
Élancourt sur son site internet.

La municipalité précise que 
« tous les citoyens qui le souhaitent » 
peuvent y participer, qu’ils 
présentent ou non des symptômes. 
C’est le test PCR, qui se fait grâce 
à un prélèvement dans le nez, qui 
sera pratiqué. « L’acte, qui dépiste la 
présence du virus dans l’organisme 
au moment du test, est pris en charge 
à 100 % par votre CPAM, avec 
un résultat connu en 24 h à 48 h », 
précise la Ville.

Distribué la semaine dernière, un tract accuse le compagnon d’Alexandra Rosetti 
d’avoir bénéficié d’un emploi fictif en 2018 au sein de la commune.
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  Sur fond de climat tendu,  
Alexandra Rosetti rempile pour un second mandat
Avec 53,10 % des suffrages exprimés en sa faveur, 
Alexandra Rosetti (UDI, liste DVC) est réélue maire de 
Voisins-le-Bretonneux.   FARAH SADALLAH
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«  Ça a pris un an de retard  », an-
nonce François-Hugues Gauthier, 
le chef de projet du futur centre 
paroissial, l’église Saint-Joseph-
le-Bienveillant à Voisins-le-Bre-
tonneux. Le permis de construire 
a enfin été accordé le 12 juin 2020, 
alors qu’il était prévu pour 2019. 
Les travaux devraient donc com-
mencer en février 2021.

Tout a été décalé. L’ouverture de 
l’édifice, initialement prévue au 
printemps 2020, s’était vu attri-
buer une nouvelle échéance au 
printemps 2021 (lire notre édition 

du 25 septembre 2018). Il n’en sera 
rien. Le chef de projet annonce 
désormais une ouverture entre fin 
2022 et printemps 2023. Mais 
aucune date n’est encore officielle. 

Seule la date de la pose de la première 
pierre est déjà connue. Elle aura lieu 
le 19 mars 2021, le jour de la Saint-
Joseph, selon la volonté du curé de 
la paroisse de Montigny-Voisins, 
Pierre-Hervé Grosjean, nous affirme 
François-Hugues Gauthier. 

Cette future église prendra racine 
sur l’ancien terrain de bicross 
de la future Zac de la Remise à 
Voisins-le-Bretonneux. L’avance-
ment du projet de la Zac aurait 
fait prendre du retard au projet 
initial, affirme François-Hugues 
Gauthier. Le retard viendrait no-
tamment de la libération du ter-
rain, qui n’a pas été tout de suite 
effective. La promesse de vente 
n’a d’ailleurs été signée que le 12 
novembre 2019.

D’une capacité de 800 places, 
cette église sera la plus grande 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Les parkings seront en souterrain 
sur deux niveaux et accessibles 
par ascenseur. Une grande arche 
sera construite. L’architecture de 
l’église sera faite de courbes et de 
revêtements identiques, comme 
nous l’indiquions dans La Gazette 
du 25 septembre 2018. 

Huit millions d’euros

Ce projet n’a pas changé depuis 
l’avant-projet datant de septembre 
2018, selon François-Hugues 
Gauthier. « Il n’a pas été modifié pro-
fondément, si ce n’est à la marge sur 
la taille des fenêtres par exemple  », 
explique-t-il. 

L’église Saint-Joseph-le-Bienveil-
lant coûtera huit millions d’euros. 
Dans notre édition du 25 sep-
tembre 2018, François-Hugues 
Gauthier annonçait  : « il nous faut 
trouver 5,2 millions d’euros  » étant 
donné que le diocèse de Versailles 
et l’association Les chantiers du 
cardinal participent au finance-
ment. 

Ce sont les dons et les legs qui 
devraient alors assurer le reste du 
financement. «  La campagne de 
dons a démarré fin 2019 », affirme le 
chef de projet, avant d’ajouter : « le 
confinement a bloqué les choses. » Les 
actions de campagne seront plus 
visibles à la rentrée, poursuit-il. n

Paroisse Montigny-Voisins :  
Le permis de construire enfin accordé
L’obtention du permis de construire de la future église Saint-Joseph-le-
Bienveillant a été accordée le 12 juin. Les travaux devraient commencer en 
février 2021, avec une première pierre prévue le 19 mars. 

 FARAH SADALLAH

D’une capacité de 800 places, cette église sera la plus grande de Saint-Quentin-
en-Yvelines. Les parkings seront en souterrain sur deux niveaux et accessibles 
par ascenseur. Une grande arche sera construite.
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Après Versailles ou encore 
Mantes-la-Jolie, le commissariat 
d’Élancourt ouvre son propre 
compte Twitter, intitulé @Poli-
ceNat78. Effectif depuis le 22 
juin, il sert à communiquer sur 
les affaires résolues, ou encore sur 
la politique de sécurité à adopter 
pour les neuf communes de la cir-

conscription de Saint-Quentin-
en-Yvelines. 

«  Par exemple sur comment proté-
ger son habitation au moment des 
départs en vacances  », explique 
Dominique Lasserre-Cussigh, 
commissaire divisionnaire de la 
circonscription, qui a lancé l’idée 

avec ses collègues, car Twitter « est 
un bon vecteur de communication », 
selon elle. 

Le compte servira également à 
relayer toutes les informations 
relatives au Centre départemen-
tal de loisirs jeunes de Trappes, 
qui encadre les enfants tous les 
étés. Mais pour leur premier 
Tweet, ils ont choisi de com-
muniquer sur l’interpellation de 
quatre personnes soupçonnées 
d’être impliquées dans une affaire 
d’escroquerie au prêt bancaire et 
de blanchiment. «  Les policiers de 
la Sûreté Urbaine ont établi que cet 
argent détourné servait à rembourser 
une dette », révèle le Tweet. 

Pour animer le réseau social, 
les fonctionnaires de police ont 
reçu une formation en janvier. 
Ils comptent publier deux à trois 
Tweet par semaine. «  On ne veut 
pas noyer les gens non plus », précise 
la commissaire. n

ÉLANCOURT  
La police nationale d’Élancourt se met sur Twitter
La police nationale d’Élancourt a ouvert son premier compte Twitter le 22 juin. 
Dans le but de communiquer sur leurs affaires, ou encore sur la politique de 
sécurité, elle compte tweeter deux à trois fois par semaine. 

 EN BREF

Pour leur premier Tweet, ils ont choisi de communiquer sur l’interpellation de 
quatre personnes soupçonnées d’être impliquées dans une affaire d’escroquerie 
au prêt bancaire et de blanchiment.
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VOISINS-LE-BRETONNEUX
MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Zenpark propose 
des places de  
parking partagé  
à la gare de SQY
Avec un nouveau parking 
de 11 places à Montigny-
le-Bretonneux, Zenpark 
en loue 54 au total à SQY.
Zenpark continue d’étendre son 
nombre de parkings partagés à Saint-
Quentin-en-Yvelines, avec l’objectif 
de rentabiliser les très nombreuses 
places peu ou pas utilisées du parc 
privé. « Ces parkings privés appar-
tenant à des entreprises et bailleurs 
sociaux sont désormais ouverts au 
public qui peut les réserver et y accéder 
à la demande, via l’application mobile 
Zenpark, de 1 heure (0,50 euro) à 
plusieurs mois (à partir de 35 euros par 
mois) », indique l’entreprise dans un 
communiqué. 

Les habitants accèdent à ces par-
kings, à n’importe quel moment, 
grâce à l’application qui permet éga-
lement d’en connaître le taux d’occu-
pation. La semaine dernière, dans un 
communiqué, Zenpark a annoncé 
la mise en service de 11 nouvelles 
places dans un parking proche de la 
gare de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
8, rue Stephenson à Montigny-le-
Bretonneux. 

L’entreprise compte désormais six 
parkings partagés dans l’aggloméra-
tion, pour un total de 54 places. 
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Ils espéraient pouvoir entériner leur 
projet de fusion entre les Départe-
ments des Yvelines et des Hauts-
de-Seine avant les élections dépar-
tementales de mars 2021. Celle-ci 
est finalement repoussée à des 
horizons beaucoup plus lointains et 
sans calendrier défini. .

Pour autant, à l’occasion du conseil 
d’administration de l’établisse-
ment public interdépartemental 
(EPI) Yvelines-Hauts-de-Seine 
ce mardi 16 juin, à Boulogne-
Billancourt (Hauts-de-Seine), 
Pierre Bédier (LR), président des 
Yvelines, a annoncé vouloir tra-

vailler dans la continuité avec le 
successeur de Patrick Devedjian, 
tant au Département qu’en tant 
que président de l’EPI, Georges 
Siffredi (LR) et continuer à pro-
mouvoir la fusion des deux col-
lectivités, toujours en attente de 
validation par l’État, qui sera un 
enjeu pour les prochaines élec-
tions départementales.

Mais avant de se réjouir de l’élec-
tion de Georges Siffredi, Pierre 
Bédier a souhaité faire passer un 
message à certains élus altoséqua-

nais ayant exprimé des craintes, des 
incertitudes par rapport au projet 
de fusion. « Certaines mutualisations 
sont efficaces mais il n’est pas nécessaire 
d’aller jusqu’à la fusion »,  s’exprime 
ainsi dans les colonnes du Parisien 
Éric Berdoati, le maire (DVD) de 
Saint-Cloud. 

«  Il ne m’a pas échappé que certains 
d’entre nous pouvaient être tentés de 
construire un avenir politique sur la 
remise en cause de ce projet, répond 
alors Pierre Bédier. Quand on a un 
partenaire et que l ’on souhaite modi-

fier les termes de ce partenariat on ne 
s’adresse pas à lui par la presse. Les 
Yvelines ne sont pas pour les Hauts-
de-Seine un boulet. » 

Un cap que Georges Siffredi, nou-
vellement élu, a également tenu à 
rappeler. « Je le dis d’emblée, l ’heure 
n’est pas aux hésitations, aux états 
d’âme ou au revirement. Depuis 
plus de quatre ans, un temps record 
pour une institution publique, notre 
alliance Yvelines-Hauts-de-Seine a 
largement prouvé son efficacité », as-
sène-t-il dans son discours d’ins-
tallation. 

Le nouveau président de l’EPI 
ambitionne de ce projet qu’il soit 
«  inclusif et solidaire  » en permet-
tant de « retisser des liens entre l ’ur-
bain et le rural. » Mais le président 
altoséquanais assume également 
le souhait de « peser, politiquement, 
sur les évolutions du Grand Paris 
et de rendre nos collectivités incon-
tournables, dans la perspective d’une 
réforme territoriale à venir ».

« L’heure n’est pas  
aux hésitations »

Pour autant, cette fusion ne de-
vrait pas intervenir avant au plus 
tôt 2022. « Sans doute nous faudra-
t-il attendre une autre mandature 
et peut-être un autre quinquennat, 
détaille Pierre Bédier. […] Pour ma 
part, cette fusion reste mon horizon 
car je suis certain que face à un statu 
quo intenable, elle demeure la meil-
leure évolution possible dans l ’intérêt 
de nos territoires et des citoyens que 
nous administrons. »

En septembre dernier, suite à un 
article d’Europe 1 annonçant que 
l’Élysée avait donné son aval à 
la fusion, le cabinet du ministre 
des collectivités territoriales avait 
confirmé à La Gazette qu’une ren-
contre avait été organisée entre 
les deux présidents de l’époque et 
Sébastien Lecornu (LREM) de 
même qu’entre le cabinet et les 
directions générales des services 
«  pour instruire le dossier, com-
prendre les implications financières, 
humaines, etc. de la fusion ». 

Le dossier ne semble pas avoir 
bougé depuis. «  Pour l ’instant, 
le seul indicateur que j’ai, c’est le 
silence, et le silence, en l ’espèce, n’est 
jamais bon, raisonne le président 
du conseil départemental yveli-
nois. [...] Manifestement, le sujet 
qu’on nous opposait, qui est le sujet 
de la réorganisation parisienne, n’est 
toujours pas à l ’ordre du jour et, de ce 
fait, notre projet de fusion non plus. »

Alors que les deux Départements 
avaient lancé une concertation en 
février dernier, et que la synthèse 
était prévue dans le courant des 
mois de mai et juin, cette dernière 
sera reportée, au vu du calendrier. 
«  On est là à l ’été, les élections dé-
partementales démarrent, ce qu’on 
appelle les comptes de campagne 
démarrent le 1er septembre, si on fait 
des réunions de concertation, main-
tenant, à partir du 1er septembre, c’est 
imputable aux comptes des candidats 
donc c’est impossible, explique de ce 
report Pierre Bédier. Juridique-
ment et matériellement c’est totale-
ment impossible, donc on est obligés 
de reporter. » n

Fusion et concertation reportées  
« à la prochaine mandature »
Lors du conseil d’administration de l’établissement public 
interdépartemental Yvelines-Hauts-de-Seine, le président du Département 
des Yvelines a de nouveau fustigé le silence de l’État. 

 LUCILE GIROUSSENS
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Comme tous les ans, les délégués du 
Défenseur des droits des Yvelines 
rendent leur bilan annuel sur leurs 
travaux. En raison du coronavirus, 
pas de conférence de presse, mais un 
mail comportant tous les éléments de 
l’année 2019. Depuis le 15 mars, les 
délégués du Défenseur des droits des 
Yvelines ont en effet fermé leurs per-
manences dans les préfectures, dans 
les mairies, dans les centres péniten-
tiaires ou encore dans les maisons de 
la justice et du droit. 

C’est le cas de Joël Hones, délé-
gué animateur dans les Yvelines et 
délégué du Défenseur des droits à 
Guyancourt. À la Maison de la jus-
tice et du droit, il n’a toujours pas 
repris ses permanences en présen-
tiel. « D’autres délégués ont déjà repris 
depuis le 10 mai. Moi se sera sûrement 
en fonction des disponibilités d’accueil », 

pense-t-il, envisageant un retour 
en septembre. Alors, en attendant, 
il continue de traiter les demandes 
d’informations et les réclamations 
par mail. Il a notamment constaté, 
pendant le confinement, une nou-
veauté particulière. La crise sani-
taire a fait émerger de nouvelles de-
mandes. Alors qu’en 2019, le bilan est 
très similaire à celui de 2018.

Les réclamations liées au dysfonc-
tionnement du service public sont 
encore une fois les plus nombreuses 
dans le département, soit 95 % des 
réclamations représentant 1 100 dos-
siers traités. La faute en partie au 
« recul de la présence humaine aux gui-
chets des administrations et la dématé-
rialisation des démarches  », qui serait 
« source de nombreuses ruptures d’égalité 
entre les usagers », affirme le délégué 
de Guyancourt. 

C’est le cas notamment dans le do-
maine de la protection sociale, qui a 
été le plus concerné, selon le commu-
niqué de presse. 35 % des demandes 
se font en raison d’un problème 
avec les services publics, comme la 
Caf, la CPAM ou encore la caisse 
des retraites. Avec cette dernière, la 
CNAV, le délégué du Défenseur des 
droits reconnaît: « On a des difficultés 
avec eux sur certains dossiers, pas tous 
heureusement. On a des délais trop longs 
dans le traitement des affaires et dans la 
liquidation des retraites. »

Les délégués du département rece-
vraient également beaucoup de 
réclamations au sujet des validations 
de permis étrangers. Joël Hones 
donne l’exemple d’un couple d’étran-
gers ayant leur carte de résident, qui 
souhaite demander une validation de 
leur permis de conduire tunisien. « Le 
15 mai 2019, ils ont envoyé une de-
mande à la préfecture de Versailles qui a 
envoyé le dossier à l’autorité compétente 
à Nantes. Un an après, ils n’avaient 
toujours pas de réponse. Je viens d’inter-
venir », raconte-t-il. 

Mais à partir du mois de mars, le 
nombre de dossiers a rapidement 
chuté pendant le confinement. Alors 
que les demandes liées à la fonction 
publique ont logiquement fortement 
baissé, des demandes en lien avec le 
coronavirus ont émergé. Par exemple, 
beaucoup de réclamations ont été 
faites sur l’accès au supermarché inter-
dit pour les enfants, selon le délégué de 
Guyancourt, alors que cette pratique 
«  porte atteinte au droit des personnes, 
au droit des parents isolés et à l’intérêt 
supérieur de leurs enfants », peut-on lire 
dans le communiqué de presse. 

Joël Hones a également été confron-
té à des réclamations mettant en 
cause les forces de l’ordre. Il raconte 
la fois, où, pendant la période de 
confinement, un sans-abri a reçu une 

amende car il ne possédait pas d’at-
testation dérogatoire de sortie. Les 
fonctionnaires de police ne lui ont 
pas remis l’amende sur place, mais lui 
ont fait savoir qu’elle serait envoyée à 
son adresse. Ne possédant pas de lo-
gement, le sans-abri disposait néan-
moins d’une boîte «  poste restante  » 
en mairie. Celle-ci étant fermée 
pendant la période de confinement, 
il risquait donc une majoration de 
l’amende. « Je l’ai dirigé vers l’officier 
du ministère public de Saint-Cloud  », 
explique-t-il. 

Désormais, le délégué et les autres du 
département ont hâte de reprendre 
leur permanence en présentiel. « On 
ressent le besoin de voir les gens. D’avoir 
cette empathie, d’apporter du récon-
fort », reconnaît-il. n

Lors de son bilan annuel dans les Yvelines, le 
délégué du Défenseur des droits de Guyancourt, 
Joël Hones, enregistre de nouveaux cas de 
réclamation liés au coronavirus. 

Covid-19 : De nouvelles réclamations  
pour le délégué du Défenseur des droits

 FARAH SADALLAH
À la maison de la justice et du droit, il n’a toujours pas repris ses permanences 
en présentiel. « D’autres ont repris. Moi, ce sera sûrement en septembre », pense 
le délégué de Guyancourt, Joël Hones. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES
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Pour autant, cette fusion ne devrait pas intervenir avant au plus tôt 2022. 
« Sans doute nous faudra-t-il attendre une autre mandature et peut-être un autre 
quinquennat », détaille Pierre Bédier (LR). 
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«  Ligne 453 surchargée, élèves en 
sur’danger.  » En décembre dernier, 
une trentaine de parents de lycéens 
habitant Magny-les-Hameaux et 
scolarisés au lycée de Villaroy à 
Guyancourt avait manifesté devant 
l’établissement scolaire, accompa-
gnés du maire magnycois, Bertrand 
Houillon (Génération.s). La raison : 
depuis le mois de septembre précé-
dent, le bus scolaire de la ligne 453, 
qui amène les élèves vers le lycée, était 
complètement surchargé. Comme le 
rapportait alors 78actu, le bus était 
plein et les lycéens avaient la plus 
grande peine à monter dedans.

Si le tracé d’une autre ligne, la 464, 
avait été modifié à la mi-décembre 
pour augmenter les capacités, l’auto-
rité organisatrice des transports, Île-
de-France mobilités (ex-Stif ), avait 
annoncé que d’autres mesures se-
raient prises rapidement. Dans son 
magazine de juillet, l’Agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines a an-
noncé que la situation devrait s’amé-
liorer « dès la rentrée de septembre ».

« Un nouveau bus articulé affrété par 
Île-de-France mobilités à la demande 
de SQY et de la commune de Magny-
les-Hameaux circulera désormais aux 

heures de pointe pour assurer le trans-
port des élèves de la commune vers le ly-
cée de Villaroy à Guyancourt, indique 
le SQYmag. Ce nouveau véhicule per-
mettra de doubler le nombre d’enfants 
pouvant prendre place à l’intérieur du 
bus. »

Le maire de Magny attend  
le « test réel en septembre »

Le maire de Magny-les-Hameaux, 
de son côté, semble préférer attendre 

le « test réel en septembre » prochain 
pour voir si ce plus grand bus sera 
suffisant, regrettant que de «  sep-
tembre [2019] à mars [2020]  », il 
ne se soit «  rien passé  ». Même s’il 
concède que ce bus articulé est une 
avancée. « On espère que la Région, qui 
est en charge des transports et des lycées, 
soit cette fois efficace  : qu’elle puisse 
permettre aux jeunes de Magny-les- 
Hameaux qui se rendent au lycée 
d’avoir un égal accès à ce lycée en termes 
de transports, prévient Bertrand 
Houillon. Il est hors de question que 
ça recommence comme l’année passée. »

Saint-Quentin-en-Yvelines précise 
que pour permettre à ce bus articulé 
« une circulation sans entraves  », des 
aménagements de voirie vont être 
réalisés cet été, « notamment en repo-
sitionnant les places de stationnement 
sur la rue Mendès-France » à Magny-
les-Hameaux. n

Un bus de plus grande capacité  
pour les lycéens magnycois
À la rentrée de septembre, un bus articulé circulera sur la ligne scolaire 
453, qui permet d’acheminer les lycéens de Magny-les-Hameaux vers le 
lycée de Villaroy à Guyancourt.

 DAMIEN GUIMIER

« Un nouveau bus articulé [...] circulera désormais aux heures de pointe pour 
assurer le transport des élèves de la commune vers le lycée de Villaroy à 
Guyancourt », indique l’Agglomération.
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Une classe à l’école maternelle Parc 
du château à La Verrière devrait dis-
paraître à la rentrée septembre. Une 
pétition a été lancée sur change.
org le 19 juin contre cette décision 
de l’inspection académique. 166 
signatures ont été comptabilisées 
le 25 juin. Créée par la Fédération 
des conseils des parents d’élèves 
(FCPE) de La Verrière, celle-ci vise 
les 200 signatures. 

Également soutenue par l’Union na-
tionale des associations autonomes 
de parents d’élèves et l’ex-maire de 
La Verrière, Nelly Dutu (PCF), 
cette pétition dénonce un délaisse-
ment de « tous les enfants de moins de 
trois ans sans solution de prise en charge 
ou de garde », et une aggravation « des 
inégalités sociales », dans « une période 
économique et sanitaire sensible ».

L’école maternelle va donc passer de 
cinq à quatre classes avec un nombre 
total de 88 élèves. Ce qui donne 22 

élèves par classe, selon le directeur 
académique Antoine Destres. « C’est 
une situation très confortable pour les 
élèves. […] Je ne connais pas ça ailleurs 
dans le département  », déclare-t-il, 
surpris par cette mobilisation. 

Des chiffres qui cacheraient l’envers 
du décor, selon Charlotte Coudey-
ras, la tête de liste des maternelles de 
l’école au sein de la FCPE. « L’acadé-
mie ne parle que de chiffres, dénonce-

t-elle. Il y a six PPS ( le projet person-
nalisé de scolarisation pour les enfants 
handicapés, Ndlr) qui vont devoir 
maintenant être répartis sur quatre 
classes (et non plus sur cinq, Ndlr) et 
c’est compliqué. Ça va avoir un gros 
impact. » 

D’autant plus que le nombre d’élèves 
à la rentrée risquerait d’augmenter. 
Selon Charlotte Coudeyras, entre 
36 et 38 petites sections pourraient 

bien s’ajouter au nombre total d’en-
fants déjà prévus. Ce qui ferait des 
classes de 30 élèves. Mais le directeur 
académique rassure : « Si nous avons 
une remontée des effectifs, nous ré- 
étudierons cette décision en août.  » 
Même si la tête de liste des mater-
nelles au sein de la FCPE affirme 
de son côté que, «  quand on ferme 
une classe, il est difficile d’en rouvrir 
une après. »

Cette suppression de classe pourrait 
poser un autre problème. Les enfants 
de moins de trois ans pourraient ne 
plus avoir leur place en maternelle. 
Selon Charlotte Coudeyras, bien 
que les enfants entre deux ans et trois 
ans, appelés les Toutes petites sec-
tions (TPS) ne fassent pas partie des 
effectifs de l’Éducation nationale, les 
classes de maternelle peuvent s’oc-
troyer de les accueillir, s’ils ont encore 
de la place. Or, avec cette fermeture 
de classe, «  il n’y aura plus de place 
pour les TPS , prévient la tête de liste 
des maternelles au sein de la FCPE. 
Cette ville a cette volonté d’inclure ces 
enfants-là. Ça a son importance de don-
ner à des enfants un accès tôt à l’école. » 

De plus, la décision de cette ferme-
ture a été prise en avril 2020. Char-
lotte Coudeyras regrette que cela se 
soit fait pendant le confinement. n

Suite à la prévision par l’inspection académique de fermeture d’une classe  
à l’école maternelle Parc du château à La Verrière, pour la rentrée 
septembre, une pétition a été lancée le 19 juin pour s’y opposer. 

Pétition contre une fermeture de classe  
à l’école maternelle Parc du château

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Promopole réa-
lise la meilleure 
année depuis sa 
création
La pépinière 
d’entreprises a présenté 
son bilan de 2019, qui 
affiche un résultat net de 
289 000 euros.

« En 2019, Promopole réalise la meil-
leure performance depuis sa création en 
1987 et achève avec succès son redres-
sement engagé en 2014. » C’est en ces 
mots que la pépinière d’entreprises se 
réjouit de ses résultats 2019, estimant 
être désormais « un acteur solide du 
parcours résidentiel » de l’aggloméra-
tion.

« Promopole a achevé avec succès son 
redressement financier en 2019 en géné-
rant un résultat net de 289 000 euros, 
apprécie Othman Nasrou (DVD), 
alors président de Promopole et 
vice-président de SQY, dans un 
communiqué du 18 juin, soit avant 
le deuxième tour des municipales. 
Ce résultat est en progression de plus 
de 500 000 euros sur six ans. À mon 
arrivée, Promopole était proche de la 
cessation des paiements et connaissait un 
déficit de 239 000 euros. »

 FARAH SADALLAH

« Il y a six PPS ( le projet personnalisé de scolarisation pour des enfants 
handicapés, Ndlr) qui vont devoir maintenant être répartis sur quatre classes », 
affirme Charlotte Coudeyras, de la FCPE. 
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MAGNY-LES-HAMEAUX

La ligne 44 ira désormais  
jusqu’à Versailles-Chantiers
Le réseau de bus de Saint-Quentin-en-Yvelines va connaître quelques 
améliorations cet été, suite à la restructuration de 2018. Dans son ma-
gazine du mois de juillet, l’Agglomération a présenté les deux change-
ments qui interviendront prochainement. Outre la ligne scolaire 453 
de Magny-les-Hameaux (voir ci-contre), la ligne 44, qui passe notam-
ment par les gares de Plaisir-Les Clayes et Villepreux-Les Clayes, va 
également évoluer à partir du 6 juillet. 

«  La ligne reliant actuellement la gare de Plaisir-Grignon à la gare de 
Versailles Rive-Gauche sera prolongée jusqu’au pôle d’échanges multimodal 
(PEM) de Versailles-Chantiers, ouvert en août 2019, annonce le SQY-
mag. La gare Versailles-Rive Gauche sera toujours desservie mais les arrêts 
correspondants seront désormais situés de part et d’autre de l ’avenue de 
Sceaux. » La grille horaire sera également modifiée pour l’occasion.
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YVELINES  
Une aide aux 
locataires pour 
prévenir les 
loyers impayés
La « Caisse de solidarité » 
du bailleur Les 
Résidences permettra de 
faire des remises à ses 
locataires touchés par 
une perte de revenus.
Comme annoncé par Le Parisien 
début juin, le bailleur social Les 
Résidences Yvelines Essonne a créé 
une « Caisse de solidarité » pour aider 
les locataires fragilisés financièrement 
par la crise du Covid-19. Le bailleur 
l’a abondée de 400 000 euros et le 
Département des Yvelines l’a égale-
ment renforcée de 650 000 euros lors 
du conseil départemental du 26 juin. 
L’objectif de cette « Caisse de solidari-
té » est de « prévenir l’accroissement des 
procédures d’impayés et d’expulsion sur 
l’année 2020 », indique un communi-
qué du Département.

Dans les colonnes du Parisien, 
Arnaud Legros, directeur général des 
Résidences expliquait : « Si en moyenne 
nous avons 1,3 million d’euros par mois 
de loyers impayés, là c’est 300 000 euros 
en plus. » Cette « Caisse de Solidarité » 
apportera donc « une aide forfaitaire 
à tout locataire justifiant d’une perte de 
revenus ou d’emploi durant la période 
de confinement s’étalant du 16 mars au 
11 mai 2020 », ajoute le Département. 
Dans les Yvelines, le bailleur gère plus 
de 19 000 logements. 

LA VERRIÈRE



Dans la nuit du 24 au 25 juin vers 
1 h du matin, le toit de chaume 
du restaurant gastronomique de 
Plaisir, La Maison des bois, a pris 
feu. L'incendie a envahi les 150 m² 
de toiture de l’établissement.  Les 
sapeurs-pompiers ont passé la nuit 
à maîtriser le feu. 32 étaient mobi-
lisés sur place et quatre lances ont 
été utilisées pour éviter que le feu 
ne se propage sur les bâtiments 
voisins. L’incendie a finalement 
été entièrement maîtrisé vers 
7 h 30 du matin. « La grande majo-

rité de la toiture a brûlé  », indique 
un pompier. 

Pour le moment, l’origine du sinistre 
est inconnue. Dix salariés vont être 
mis au chômage technique, selon 
78actu. L’établissement ne devrait 
pas rouvrir avant trois-quatre mois, 
selon les propos du chef rapportés 
par le site internet d’actualité yveli-
nois. En attendant, la mairie a pro-
posé son aide pour leur fournir du 
matériel ou encore mettre à l’abri le 
mobilier du restaurant. n

Plaisir  
Un incendie ravage le restaurant 
gastronomique La Maison des bois
Le restaurant gastronomique La Maison des bois a 
vu son toit s’embraser dans la nuit du 24 au 25 juin à 
Plaisir. Les pompiers ont passé la nuit à le maîtriser. 
L’origine du sinistre est pour le moment inconnue.

Un homme âgé de 36 ans a été 
condamné à un an de prison ferme 
au tribunal correctionnel de Ver-
sailles, le 23 juin. Il avait foncé 
sur la police à plusieurs reprises 
lors d’une course-poursuite entre 
Trappes et Élancourt. Dans notre 
précédente édition, datant du 23 
juin, nous avions mentionné cette 
affaire. L’homme n’avait pas en-
core été condamné. 

Condamné 18 fois  
par la justice

Dans la nuit du 21 au 22 juin, 
la police a voulu contrôler une 
camionnette Peugeot Partner qui 
roulait trop vite. Mais l’homme 
a refusé d’obtempérer. Alors que 
la police tentait de le bloquer, il 
a foncé sur leur véhicule à deux 
reprises en marche arrière. Un des 
effectifs de police est sorti et a bri-
sé la vitre du Partner pour tenter 
de l’interpeller. 

L’homme a réussi à prendre la fuite 
à pied. Rapidement rattrapé par la 
police, il a été interpellé. Placé en 
garde à vue, il est dépisté positif à 

l’alcool et au cannabis. La fouille 
de son véhicule a permis aux en-
quêteurs de découvrir des pièces 
provenant d’une Peugeot 308 si-
gnalée volée la veille, à Plaisir.

Au tribunal, l’homme est forte-
ment connu des services de police. 
Condamné 18 fois par la justice, 
indiquent nos confrères du Pari-
sien, il a reconnu les faits concer-
nant les délits routiers. Il a été in-
carcéré et son permis de conduire 
a été annulé. n

Un an de prison ferme pour deux 
hommes et six mois de prison 
pour le troisième. Trois hommes 
ont été condamnés pour tentative 
de vol le 18 juin par le tribunal 
correctionnel de Versailles. Ils 
ont été surpris en flagrant délit, 
le 17 juin vers 3 h du matin par 
une patrouille de police à Trappes 
(voir notre édition du 23 juin).

Mais l’affaire a connu un nouveau 
tournant quand la police a décou-
vert que les trois voleurs faisaient 
l’objet de différentes fiches de re-
cherche, dont une en particulier. 
Selon Le Parisien, deux d’entre 
eux auraient cambriolé le domi-
cile d’une personne âgée. Handi-
capée et aveugle, elle a été rouée 
de coups et est morte à la suite de 
ses blessures au centre hospitalier 
d'Orsay. n

Élancourt  
Un an de prison pour avoir percuté  
à plusieurs reprises une voiture  
de police

Trappes Après 
avoir été rouée de 
coups, une retraitée 
succombe de ses 
blessures

Dans la nuit du 21 au 22 juin, un homme a foncé à 
deux reprises dans une voiture de police au moment 
d’un contrôle à Élancourt. Il a écopé d’un an de prison 
ferme.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

Pour le moment, l’origine du sinistre est inconnue. Dix salariés vont être mis au 
chômage technique, selon 78actu.
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !

Placé en garde à vue, il est dépisté 
positif à l’alcool et au cannabis.
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Ils auraient 33 vols à leur actif. Un 
homme a été interpellé le 24 juin 
pour vols par effraction. Deux autres 
hommes, ses complices, ont été extraits 
des maisons d’arrêt de Réau (Seine-
et-Marne) et de Bois-d’Arcy. À eux 
trois, ils auraient commis une tren-
taine de cambriolages dans toutes les  
Yvelines, dont Saint-Quentin-en-
Yvelines. 

L’affaire remonte au 2 août 2019, 
quand les effectifs de police ont 
contrôlé un véhicule suspect avec 
à son bord trois hommes. Un vol 
venait d’avoir lieu à quelques di-
zaines de mètres. Ils ne seront pas 
arrêtés. Mais un rapprochement 
est fait avec 20 faits similaires. Un 
même mode opératoire est même 
observé. Les voleurs cibleraient les 

appartements, arracheraient les ser-
rures et déroberaient des bijoux. Un 
dispositif de filature a donc été mis 
en place et a permis l’arrestation de 
deux hommes à bord de cette même 
voiture, le 8 octobre 2019. Ils seront 
finalement laissés libres. Aucune 
victime n’ayant pu les identifier. 

Ils ont tous nié les faits

Finalement la fouille du véhicule et 
l’ADN des mis en cause relevé sur 
des cambriolages commis à Guyan-
court ou encore à Montigny-le-Bre-
tonneux ont fait progresser l’enquête. 
Le troisième homme a ainsi pu être 
identifié, sachant que les deux autres 
se sont révélés être déjà en maison 
d’arrêt. Ils ont tous nié les faits. n

Prises en otage à la suite d’une 
vente de sac. Le 24 juin, sept 
hommes ont été interpellés entre 
Trappes et Paris pour enlèvement, 
séquestration et vol. Ce soir-là, 
deux femmes âgées de 18 et 22 ans 
ont décidé de se rendre à Paris dans 
le XXe arrondissement vers 22 h 30, 
pour y revendre un sac via le site de 
petites annonces Leboncoin. 

Mais quelle n'a pas été leur sur-
prise quand, sur place, les ache-
teurs, des hommes, s’en sont pris à 

elles en leur prenant les clés de la 
voiture et leurs téléphones. Ils leur 
ont reproché de les avoir escroqués 
sur une autre vente.

Les deux femmes  
s’en sont sorties

Pour obtenir gain de cause, ils 
ont fait le chemin du retour avec 
elles, afin de se faire rembourser 
auprès du conjoint d’une des deux 
femmes. D’ailleurs, celui-ci qui 

s’inquiétait pour sa femme, avait 
prévenu la police entre-temps. 

Les forces de l’ordre ont alors ima-
giné un dispositif pour les arrêter. Un 
lieu de rendez-vous a été convenu à 
Trappes. Au moment du guet-apens, 
deux voitures ont pu être interceptées 
et cinq hommes ont pu être arrêtés. 
Les deux femmes s’en sont sorties 
saines et sauves. Puis une surveil-
lance a été mise en place à Paris dans 
le XXe arrondissement. Elle a permis 
d’arrêter deux autres personnes. n

Yvelines Le dernier complice de  
la bande des voleurs, enfin arrêté

Trappes La revente d’un sac via Leboncoin  
tourne à l’enlèvement

Trois hommes sont soupçonnés de plusieurs vols par 
effraction. L’un d’entre eux en cumulerait même 33. 
Le dernier de la bande a été arrêté le 24 juin. Les 
autres étaient déjà derrière les barreaux. 

Deux femmes se sont rendues à Paris pour vendre un sac à main dans le XXe 
arrondissement de Paris, via le site Leboncoin, le 24 juin. Sur place les acheteurs 
les ont prises en otage.

Guyancourt Pris avec 10 kg de cannabis et une 
interdiction de séjour dans la commune
Un homme a été arrêté par la police le 19 juin à Guyancourt avec 10 kg de 
cannabis dans sa voiture, alors qu’il était interdit de séjour au sein de la commune. 
Il a été placé en détention provisoire.

Mais un rapprochement est fait avec 20 faits similaires. Un même mode 
opératoire est même observé. Les voleurs cibleraient les appartements, 
arracheraient les serrures et déroberaient des bijoux.
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LANCEMENTÉlancourt
LES JARDINS D’AMANTINE

Optez pour le confort du neuf 
49 appartements du studio au 5 pièces duplex(1)

Déjà arrêté pour trafic de drogue, 
il récidive. Un homme a été 
contrôlé par la police avec 10 
kilogrammes de cannabis à bord 
de sa voiture le 19 juin, à Guyan-
court, dans le quartier du Pont du 
Routoir.

Interpellé en novembre 2019

Alors qu’il était interdit de séjour 
dans la commune dans le cadre 

de son contrôle judiciaire, il a été 
déféré et placé sous mandat de 
dépôt, en attendant la poursuite 
de l’enquête. 

Il avait déjà été interpellé en no-
vembre 2019. La police avait alors 
démantelé un réseau de revente 
de stupéfiants dans le même sec-
teur. Il avait été placé en déten-
tion provisoire par le juge d’ins-
truction et avait été libéré sous 
contrôle judiciaire.

Au moment de son contrôle en 
juin, les forces de l’ordre ont dé-
couvert dans sa voiture, plusieurs 
kilos de résine de cannabis em-
ballés dans du ruban adhésif, un 
téléphone et plusieurs cartes de 
recharge de crédit téléphonique.

L’homme a reconnu le transport 
de produits stupéfiants mais il a 
refusé de donner le code de dé-
blocage de son portable. n



Ce sont des débuts qu’ils ne 
risquent pas d’oublier. L’Union rug-
by centre 78 (URC 78), née il y a 
un an de la fusion du SQY rugby et 
de l’AS Montigny-le-Bretonneux 
 (ASMB) rugby, disputait en 2019-
2020 la première saison de sa jeune 
histoire. Une saison marquée par le 
Covid-19 et l’arrêt des compétitions 
sportives à la mi-mars pour raisons 
sanitaires. L’équipe avait jusqu’alors 
disputé 16 journées dans le cham-
pionnat d’Honneur (l’équivalent 
de la 6e division, Ndlr), avant donc 
que ne survienne le confinement.  
Lionel Garrigue, ex-président 
du SQY rugby et coprésident de 
l’URC 78, évoque une « période très 
contrariée ». « Personne n’a échappé à 
cette étape, évoque-t-il. On a mis en 
place au sein du club une sorte de ré-
seau d’échanges [...], les mots des pré-
sidents, on a organisé des choses pour 
pallier l ’absence d’activité sportive. »

L’URC 78 a désormais, depuis le 
2 juin, repris l’entraînement et, de-
puis la semaine dernière est passée 
en étape 4 de reprise d’activité, c’est-
à-dire avec la possibilité, en plus 
d’utiliser un ballon, de s’entraîner 
par groupes allant au-delà de dix 

personnes, mais aussi de « toucher le 
joueur pour simuler le plaquage ». Le 
plaquage véritable reste toutefois 
interdit, et le club a aussi désigné un 
Covid manager (en plus des Covid 
manager au niveau régional et dé-
partemental, Ndlr). Et c’est Lionel 
Garrigue qui est préposé à ce rôle. 
« Les entraîneurs mettent en place des 
consignes strictes qu’on leur transmet 
régulièrement et ils me remontent 
des tableaux avec l’état de santé et la 
présence de chacun des participants, 
précise-t-il. Je transmets au niveau 
départemental et ainsi de suite. » 

De quoi rappeler que, si l’entraîne-
ment a repris, le virus est toujours 
là et le retour à la normale semble 
encore loin. Il y a quatre mois, 
pourtant, le championnat se jouait 
toujours. Le 8 mars, l’URC 78 
s’imposait chez le Paris XO rugby 
(20-17) et disputait, sans encore 
le savoir, son dernier match de la 
saison. Une saison définitivement 
arrêtée le 27 mars dernier. Il res-
tait alors deux journées à disputer 
dans le championnat d’Honneur. 
L’URC 78 figurait à la 5e place de 
sa poule avec sept victoires, un nul 
et huit défaites. « L’objectif était qu’on 
ait deux équipes compétitives (équipe 
une et équipe réserve, Ndlr), rappelle 
Lionel Garrigue. On avait quand 

même, dès le début de la saison, entre 
70 et 80 joueurs à l’effectif et sur le 
terrain. La mayonnaise a bien pris 
[…]. Le contrat est rempli. »

Le coprésident souligne aussi « une 
très bonne entente entre les dirigeants », 
au sein d’ « un comité directeur d’une 
vingtaine de personnes avec un bureau 
équitablement réparti entre l’AS Mon-
tigny et l’ex-SQY rugby ». C’est donc 
en Honneur, championnat régional, 
que l’URC 78 repartira la saison 
prochaine, dont la reprise a été fixée 
au 4 octobre. « On voudrait jouer le 
championnat d’Île-de-France (phase 
finale régionale, Ndlr) et, pourquoi 
pas […], le championnat de France 
(phase finale nationale), affirme Lio-
nel Garrigue. Mais on n’a pas encore 

l’objectif de la montée en tête. » 

Il faudra déjà s’extirper des poules, 
dont la composition a été dévoilée. 
Sur dix équipes, seules les quatre 
premières accèdent aux phases fi-
nales. « C’est une poule [...] assez com-
pliquée avec une belle équipe de Vitry, 
et aussi des clubs qu’on ne connaît pas 
comme Aulnay, Créteil, juge Lionel 
Garrigue. On ne fera aucun complexe, 
notre objectif est le haut du tableau. » 
L’URC 78 pourra notamment 
s’appuyer sur « deux ou trois joueurs 
qui reviennent au club et vont étayer 
la colonne vertébrale de l’équipe », tan-
dis que, dans le sens inverse, deux 
joueurs s’en vont «  pour mutation 
géographique  », annonce le copré-
sident. n

Sports de combat 
Le club de boxe 
de Villepreux 
offre un an 
d’adhésion aux 
soignants
Cette offre est valable 
à compter de la 
réouverture du club et 
s’adresse aux soignants 
du département.

Rugby URC 78 : bilan d’une première saison 
très particulière
Le club né de la fusion entre le SQY Rugby et l’AS Montigny a, pour la 
première saison de son existence, vécu un championnat spécial, interrompu 
en raison de la crise sanitaire. SP
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Pour la première saison de son existence, l’URC 78 a terminé 5e de sa poule 
de dix équipes, lors d’un championnat d’Honneur écourté en raison de la crise 
sanitaire. 
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Le VPX boxe, club de boxe de 
Villepreux, a décidé de faire un 
grand geste envers les profession-
nels de santé, durement mobi-
lisés durant la crise sanitaire, 
rapportent 78actu et Le Parisien. 
Ce tout jeune club, fondé il y a 
seulement un an, a ainsi annoncé 
qu’il « offrira un an de cotisation à 
compter de la réouverture du club à 
tous les médecins, soignants, infir-
miers, ambulanciers des centres hos-
pitaliers, Ehpad, CMPP (Centres 
médico-psycho-pédagogiques) , 
FAM (Foyers d ’accueil médicalisés) 
et Esat (Établissements et services 
d ’aide par le travail) du 78  », et 
ce «  par reconnaissance envers les 
soignants qui mènent un combat 
quotidien face à l ’épidémie de Co-
vid-19 », peut-on lire sur son site 
internet. 

Cette offre s’adresse aux personnes 
exerçant les professions citées, 
vivant et/ou travaillant dans les 
Yvelines, et qui étaient en activité 
durant la crise, ajoute le club. n
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* Temps donné à titre indicatif. Source : Google Maps. (1) TVA à 5,5 % sous réserve du respect des conditions de l’article 278 sexies 11° du Code Général des Impôts, de l’article L. 411-2 du code de la construction et de l’habitation, et de l’article 29, III-B de la loi de fi nance du 29 décembre 2013. Applicable dans le cadre de l’acquisition d’une résidence principale neuve, dans 
la limite d’un plafond de prix d’achat et de plafonds de revenu. Dans la limite des stocks disponibles. Valable à partir des appartements 3 pièces. Renseignements et conditions disponibles en espace de vente. (2) Le Prêt à Taux Zéro Renforcé (PTZ+) permet de fi nancer jusqu’à 40 % du prix d’acquisition d’une résidence principale neuve (hors frais de notaire), sans les intérêts, 
ceux-ci étant pris en charge par l’État. Sous réserve d‘acceptation du dossier par un organisme bancaire, cette aide est accordée aux personnes n’ayant pas été propriétaires de leur résidence principale depuis au moins deux ans. Sous réserve de respecter les conditions fi xées aux articles L 31-10-1 et suivants et R 31-10-1 et suivants du Code de la Construction et de l’Habitation 
et aux conditions du décret du décret n° 2015-1813 du 29 décembre 2015, de l’arrêté du 1er août 2014 pris en application de l’article R 304-1 du Code de la Construction et de l’Habitation et du décret n° 2015-1301 du 16 octobre 2015, le montant du prêt dépendant du niveau de revenus, de la composition du foyer fi scal, de la localisation géographique du bien. Conditions 
disponibles sur simple demande. (3) L’article 5 de la loi n° 2014-1654 du 29 décembre 2014, dit “Dispositif Pinel” permet une réduction d’impôts dont le montant dépend de la durée de l’engagement de location pris par l’acquéreur. La réduction d’impôt varie de 12 à 21 %. Cette réduction s’applique aux logements respectant certaines conditions disponibles auprès de nos 
conseillers commerciaux. L’éligibilité au Dispositif Pinel n’est pas garantie par VINCI Immobilier dès lors que les conditions d’application sont fi xées et vérifi ées par l’administration fi scale. Le non-respect des engagements de location entraîne la perte des incitations fi scales. Les prix de vente sont soumis à la TVA au taux de 20 %. VINCI Immobilier Ile-de-France : Siège social : 
59 rue Yves Kermen 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT - SNC au capital social de 10 000,00 € - RCS NANTERRE n° 830855797 - SIRET n° : 830 855 797 00015. Les appartements sont vendus et livrés non aménagés et non meublés. Illustration à caractère d’ambiance non contractuelle. © Architecte : GERA SARL d’architecture, DOLBAKIAN RAOUL SCLAFER et associés. 
Illustrateur : CAPSULE Architecture. Document non contractuel - Conception : OSWALDORB - 06/2020.

ESPACE DE VENTE :
47, rue de Dampierre à Guyancourt

À GUYANCOURT

0 800 124 124

NOUVEAU ÉLIGIBLE

TVA
5,5 %(1)

  Au cœur du quartier 
du Pont-du-Routoir, à 5 min
à pied* du centre-ville traditionnel
  Proche des commerces 
et des écoles

DU STUDIO JUSQU’AU 5 PIÈCES
BALCON, TERRASSE 
OU JARDIN PRIVATIF

(2) (3)

PRIX ET PLANS SUR

vinci-immobilier.com
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 ALEXIS 
CIMOLINO

Élancourt 
Du 6 au 31 juillet, La Comman-
derie propose des stages aux jeunes 
de 6 à 17 ans. Au menu, décou-
vertes scientifiques, danse hip-hop 
ou contemporaine, ou encore ini-
tiation artistique. « La Commande-
rie ouvre ses portes à toutes les graines 
d’artistes, à tous les curieux, indique 
l’Agglomération de SQY dans un 
communiqué. Les artistes Maflohé 
Passedouet, Massamba Djibalene, 
Agathe Pfauwadel, Gilles Cheval et 
Floriane Fagot, ainsi que l ’associa-
tion Ville verte, seront les coachs des 
différents stages proposés. » 

Guyancourt 
Le cinéma en plein air s’installe 
dans la ville. Du 1er au 4 juillet 
inclus, un film par soir est pro-
jeté. À l’affiche : Spider man le 1er 
juillet au jardin Paul et Virginie, 
L’ascension le 2 juillet place Jacques 
Brel, Bigfoot junior le 3 juillet au 
jardin des Gogottes, et Nous trois 
ou rien le 4 juillet à la maison 
de quartier Renoir. Détails sur  
ville-guyancourt.fr. 

La Verrière 
Comme chaque année, Verri’fun + 
a lieu et, malgré la crise sanitaire, 
2020 ne fera pas exception à la 
règle. L’événement se déroulera 
ainsi du 20 juillet au 14 août au 
parc Philippe Cousteau. « La ville 
propose un été en fête, fait savoir la 
municipalité sur son site internet. 
Pour les petits et les grands, entre 
amis ou en famille, au travers d’acti-
vités de détente, artistiques, spor-
tives.  » Le programme complet 
sera dévoilé prochainement sur 
ville-laverriere.com. 

Magny-les-Hameaux
Remets tes tongs, qui a lieu chaque 
année au mois de juillet, a dû se 
réadapter, crise sanitaire oblige. 
Cette année, l’événement s’appel-
lera Cet été évadez-vous. « Les ser-
vices [de la Ville] vont proposer, en 
parallèle avec les associations locales, 
un certain nombre d’animations  », 
précise-t-on du côté de la muni-
cipalité. On devrait ainsi retrou-
ver un stage de golf, du cinéma en 
plein air, et bien d’autres activités 
sportives, de loisirs et culturelles, 
durant les mois de juillet et août. 

Par ailleurs, en août et septembre, 
il sera possible de se divertir au 
sein d’un labyrinthe géant de 
maïs mis en place à la ferme de 
Romainville. Ouverture de 14 h à 
18 h 30, du mardi au dimanche en 
août et les samedis et dimanches 
en septembre. Le tarif d’accès 
s’élève à 5 euros (gratuit pour les 
moins de 3 ans). Renseignements 
au 06 26 30 33 69. 

Montigny-le-Bretonneux
Les maisons de quartier sont à 
l’honneur à l’occasion d’Un été en 
maisons de quartier. L’événement 
aura lieu du 7 juillet au 15 août et 
remplace, en raison du contexte 
sanitaire, Été en sable, qui se tenait 
chaque année au gymnase Alain 
Colas. « [Le gymnase], ouvrait sept 
jours sur sept, pour 300, 400 ou 500 
personnes qui se côtoyaient dans un 
lieu où il y avait plein d’activités, 
explique Beatriz Gimenez, res-
ponsable du service jeunesse et vie 
des quartiers. C’est grand et ouvert, 
donc on ne pouvait pas gérer tout ce 
flux-là. »  

Exit donc la possibilité du gym-
nase pour cette année, ce sont 
les trois maisons de quartier de 
la ville – Louis Jouvet, Henri 
Matisse et André Malraux – qui 
ont été désignées pour accueillir 
un certain nombre d’activités lu-
diques et sportives. « Ce sera aussi 
l ’opportunité pour les Ignymontains 
d’aller voir ce qu’il [se] passe [dans 
les maisons de quartier], avance 
Marie Toussaint (SE), adjointe en 
charge de la vie des quartiers, de 
la démocratie locale, de l’entraide 
et du bénévolat. Il y a de très belles 
choses qui sont faites au quotidien et 
qui sont très peu connues. » 

Ateliers scientifiques, robotique, 
activités créatives, jeux géants, 
mölkky, activités sportives, jeux 
de société, bien-être, qi-gong, et 
bien d’autres encore seront au pro-
gramme. Sans oublier la phase de 
lancement le 11 juillet avec des 
structures gonflables. Un espace 
extérieur avec transats et parasols 
sera aussi aménagé, et certaines ac-
tivités se dérouleront en plein air. 

Pour Marie Toussaint, il était im-
portant, à travers cet événement, 
de pouvoir « offrir des vacances aux 
Ignymontains  », dans une année 
où « les gens vont très peu partir en 
vacances  », et « de pouvoir ressortir 
après cette longue période de confine-
ment ». Le tout dans le respect des 
règles sanitaires. Du gel hydroal-
coolique sera ainsi disponible à 
l’entrée de chaque maison de quar-
tier, le masque sera obligatoire à 
partir de 11 ans, et les jeux seront 
désinfectés après chaque activité. 
« Le flux, on l ’a divisé en trois, pré-

cise Beatriz Gimenez. Au lieu que 
toute la population aille sur un même 
lieu, on a trois lieux différents  » La 
même programmation sera assurée 
sur les trois lieux afin d’éviter que 
les personnes se rendent dans plu-
sieurs maisons de quartier. 

Les inscriptions sont actuellement 
en cours pour obtenir la carte 
Pass’Été 2020, indispensable pour 
accéder à l’événement, réservé aux 
seuls Ignymontains. Les inscrip-
tions pour les activités commence-
ront, elles, le 7 juillet. Renseigne-
ments sur montigny78.fr.  À noter 
également que, toujours à Monti-
gny, le Musée de la Ville proposera 
cet été une grande chasse au trésor 
gratuite avec résolution d’énigmes. 

Plaisir 
Une édition des Estivales adaptée 
au contexte du Covid aura lieu du 
20 juillet au 29 août dans le parc 
du château (lire notre édition du 9 
juin). 

Trappes 
Plusieurs événements estivaux 
auront lieu en juillet et août. On 
peut en premier lieu citer Les 
villages d ’été, du 6 juillet au 29 
août, au gymnase Broustal, au 

stade Chansac, ainsi qu’aux écoles 
Langevin et Macé. « La ville vous 
accueille […] pour participer à des 
ateliers proposés par les animateurs, 
des activités (certaines se font en 
ligne et à distance, Ndlr) sportives 
et manuelles gratuites, des inter-
ventions artistiques et culturelles 
(théâtre, magie, cirque, musique, 
écriture, art plastique...), des sorties, 
des temps forts et des surprises (pa-
rades, concerts) », indique la muni-
cipalité. À ne pas manquer no-
tamment, le 14 juillet, une parade 
avec déambulation dans les rues 
de la ville, et du 13 au 18 juillet, 
Espace dans ma ville. Détails sur 
trappesmag.fr. 

Du 6 juillet au 28 août, auront 
aussi lieu, au gymnase Guimier, les 
vacances d’été du CLJ (Centre de 
loisirs des jeunes de la police na-
tionale), qui propose  ateliers, jeux, 
sport, danse, sorties…

Voisins-le-Bretonneux 
Du 6 juillet au 28 août, le service 
jeunesse propose des activités spor-
tives, culturelles, ludiques et artis-
tiques aux jeunes vicinois ou sco-
larisés dans un collège de la Ville. 
Renseignements et inscriptions à 
l’adresse jeunesse@voisins78.fr. n

En juillet, le Musée national de 
Port-Royal des Champs, à Ma-
gny-les-Hameaux, accueille, en 
collaboration avec le théâtre de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, des 
concerts de musique classique 
durant trois samedis de suite, sur 
le site des Granges de Port-Royal. 
Début ce samedi 4 juillet à 17 h, 
avec Souvenirs d’Al-Andalus, 
mettant à l’honneur la soprano 
Amel Brahim-Djelloul, accom-
pagnée par un ensemble d’instru
ments traditionnels. Le 11 juillet 
à 17 h, plongée dans l’Angleterre 
du XVIIe siècle, avec Sound the 

trumpet ! Un concert entre tra-
ditions populaires celtes et in-
fluences de la cour de France. On 
y retrouvera la soprano Magali 
Léger et la haute-contre Jean-
François Lombard. Enfin, le 18 
juillet à 19 h, place à Viva España 
- avec la soprano Anouchka Lara 
-, concert consacré aux musiques 
du Siècle d’or espagnol où se 
mêleront influences séfarades et 
arabo-andalouses, danse et chant. 

Pour des raisons sanitaires, les 
spectateurs devront venir avec leur 
masque, dont le port sera obli-

gatoire, et une solution hydroal-
coolique sera mise à disposition. 
Concerts gratuits mais réservation 
obligatoire au 01 30 96 99 00. n

En dépit des contraintes sanitaires, de 
nombreuses activités estivales sont maintenues 
dans différentes communes, sous des formes 
réadaptées, aux mois de juillet et août. 

SQY Dans l’agglomération, 
des animations estivales 
malgré tout

Si de nombreux équipements 
culturels saint-quentinois de-
vraient proposer une programma-
tion de spectacles dès l’automne 
prochain, le Prisme, à Élancourt, 
attendra janvier 2021 pour le 
faire. « Il y avait des craintes sur les 
conditions sanitaires, mais [aussi] 
une problématique liée au bud-
get, explique Laurent Mazaury 
(UDI), adjoint élancourtois à la 
culture. Le Prisme est une grosse 
maison, il y a de multiples activi-
tés à l ’intérieur, donc les manques de 
recettes liés au Covid nous ont ame-
nés à nous rendre compte qu’il n’y 

avait plus suffisamment d ’argent 
pour pouvoir cette année continuer 
à acheter des spectacles. » 
 
L’élu ajoute cependant qu’il est 
« possible, si les choses se redressent, 
que l ’on se trouve, en fin d’année, à 
pouvoir à nouveau programmer des 
spectacles, mais ils ne rentreront pas 
dans la programmation que nous 
pouvons prévoir ». Le Prisme sera 
ouvert dès la rentrée «  pour l ’ac-
cueil des compagnies en résidence  » 
et « toutes [l]es prestations […] qui 
ne sont pas directement liées à la 
programmation ». n

Élancourt Pas de spectacles avant 
janvier au Prisme
L’équipement sera néanmoins rouvert dès la rentrée 
pour les résidences artistiques, mais ne devrait pas 
proposer de programmation de spectacles avant le 
début de l’année prochaine. 
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À Montigny-le-Bretonneux, les maisons de quartier, comme ici Louis Jouvet, 
accueilleront des activités ludiques et sportives du 7 juillet au 15 août, dans le 
cadre d’Un été en maisons de quartier.
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Le site des Granges de Port-Royal accueille les 4, 11 
et 18 juillet, trois concerts classiques. 

Magny-les-Hameaux Trois samedis 
musicaux au Musée national de Port-
Royal des Champs
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Trois concerts auront lieu trois 
samedis de suite à Port-Royal des 
champs, les 4, 11 et 18 juillet.
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 
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 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

 PLAISIR 
Rapprocher les jeunes et la police 
grâce au sport Page 5

 ÉLANCOURT 
Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7

 GUYANCOURT 
Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9

 FAITS DIVERS 
Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10

 SPORT 
Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12

 CULTURE 
Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Actu page 6

Actu page 4 Actu page 7 Actu page 8

Actu page 7

01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
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 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES

Actu page 9

Actu page 8 Actu page 4 Actu page 9

Actu page 4

 G G G G G G G G
 G G G G G G G G
 G G G G G G G G

 G G G G G G G G
 G G G G G G G G
 G G G G G G G G
 G G G G G G G G

 G G G G G
 G G G G G
 G G G G G

 G G G G G
 G G G G G
 G G G G
 G G G G G  G

SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins

Dossier page 2

Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Actu page 4

Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie Contact : pub@lagazette-sqy.fr

La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité

optimale 
auprès d’un large 
lectorat hebdomadaire.



Les Yvelines réinventent les vacances

Juillet / août 2020

Au programme  
• Séjours 
   « Vacances apprenantes »
• Sorties culturelles, 
   activités sportives et loisirs
• Accompagnement éducatif
• Chantiers d’insertion... 

Jeunes de 6 ans
à moins de 25 ans

+ d’infos sur
yvelines.fr/quartiers-ete  

Une initiative du Département pour les jeunes des Yvelines, 
en lien avec les communes, les associations et les professionnels 
de terrain.


